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P as une semaine sans que circule sur les réseaux 
sociaux un articulet nous apprenant que Daesh 
a mis à mort un homme suspecté d’homosexua-

lité. La brève est souvent écrite au conditionnel et  
illustrée d’une photo de mauvaise qualité – témoi-
gnant de l’extrême difficulté d’informer correctement 
sur une région du monde où règnent la guerre et la 
terreur. À force de répétitions, on en vient à perdre le 
compte des personnes ainsi assassinées et la singu- 
larité de chacune d’entre elles. C’est aujourd’hui mais 
ça pourrait être demain ou hier, et il est possible que 
cette brève postée par un ami quelconque ne soit que 
la redite d’une info parue la semaine dernière – qui 
s’en souciera  ? C’est la grande intemporalité de  
Facebook et de Twitter, où on se contente souvent de 
lire les titres ou – au mieux – de survoler rapidement 
les articles et où, à la faveur de l’hécatombe de célébri-
tés de ce début 2016, on a vu récemment ressurgir des 
nécrologies datant de plusieurs années – RIP Ravi 
Shankar, toi qui nous as quitté en… 2012. Pour la  
plupart des sites et des pages (notamment gays) qui 
publient ou relaient ces articles, ce sont des formi-
dables clickbaits (ou pièges à clics, moyen facile de  
doper les audiences d’un site avec un titre choc et  
racoleur), l’assurance d’un maximum de likes mais 
aussi d’une avalanche d’indignations outrées, de  
réactions sans nuances ni recul, de solutions sim-
plistes (“yaka les bombarder  !”), de visions essentia-
listes et globalisantes sur «l’islam», “le monde arabe” 
ou “les religions”, de propos tout simplement racistes 
et islamophobes. Mais n’est-ce pas précisément le but 
recherché par les djihadistes de Daesh ? Ceux-ci ne se 
contentent pas d’exécuter ceux qu’ils jugent coupables 
d’actes “contre-nature”  : ils mettent en scène, filment 
et diffusent leur mise à mort pour que nous la voyions 
et pour nous faire peur. En cédant au sensation- 
nalisme qui ne peut provoquer que l’émotion (légi-
time) mais jamais la réflexion, nous tombons dans  
le piège tendu par ceux qui, de ce côté-ci de la Méditer-
ranée comme de l’autre, veulent attiser l’intolérance, 
alimenter le “choc des civilisations” et affirmer  
l’incompatibilité entre islam et homosexualité (lire à 
ce sujet LGBT musulman.es, du placard aux Lumières de 
Ludovic-Mohamed Zahed, paru le mois dernier aux 
éditions Des Ailes Sur Un Tracteur). Un autre  
traitement médiatique de la tragédie en cours au 
Moyen-Orient est heureusement possible  : Yagg, par 
exemple, l’a prouvé  en donnant la parole à un  
spécialiste de l’islam, Olivier Roy, qui  permet de  
comprendre sans se laisser emporter par l’émotion. 
Cette responsabilité (refuser le sensationnalisme, 
donner la priorité à l’analyse) incombe d’abord aux 
médias, mais elle est aussi, plus largement, celle de 
nous tous et en particulier des gays et des lesbiennes.

édito par Romain Vallet
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Et aussi l’hétéroclitomètre (p. 4), 
la bobine et la playlist du mois (p. 4), 

le panorama culturel (p. 12), la rubrique médias (p. 23),
les highlights et l’agenda de février (p. 24-26), 

le guide (p. 28-29).
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LA PLAYLIST DE...

par Émilie Bouvier

No Anger, 25 ans
Doctorante, performeuse, danseuse, blogueuse, écrivaine

La question du corps est au centre de tous les travaux de No Anger.  
Chercheuse à l’École normale supérieure de Lyon, elle étudie le rôle de 
la nudité et du vêtement dans la contestation politique, en comparant 
l’exhibition désexualisée des Femen et l’érotisation  des pornactivistes. 
Performeuse, elle entend «resignifier les corps minorisés» : la danse devient 
pour elle un moyen d’affirmation qui permet de repenser et de réinven-
ter le corps handicapé dans toute sa puissance poétique et politique. Elle 
se produira ainsi au festival de cinéma queer Transposition à Annecy en 
mai 2016. Auteure, elle publie sur son blog (nergacapior.wordpress.com) 
un roman feuilletonnesque qui approfondit et transcende par le style sa  
pensée théorique. Teufeuse, elle apprécie particulièrement les soirées 
100% meufs Bonnie and Clit, «l’une des rares accessibles» aux personnes en 
situation de handicap, tient à souligner celle dont le corps ne se lasse jamais 
d’être en mouvement.

Vincent Dedienne
Humoriste, samedi 12 mars à la salle Rameau 

(29 rue de la Martinière-Lyon 1)
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Le Châtelet 87 de Barbara
Parce que c’est la plus grande chanteuse de notre galaxie 
et de toutes les autres. Ce qu’il se passe au Châtelet en 87, 
ce qu’on entend sur ce live, semble inouï. 

77-87  de Francis Cabrel
Toutes les chansons sont belles. Les Murs de poussière, c’est 
fantastique à chanter sous la douche (on peut faire des 
clapotis d’eau sur son torse, je vous le conseille !).

J’ai de bonnes nouvelles d’Anne Sylvestre
Chaque chanson d’Anne Sylvestre est une petite pièce de 
théâtre, chaque mot y est une pierre précieuse, choisie, 
taillée, travaillée avec passion, malice et tendresse. 

Au ras des pâquerettes d’Alain Souchon
Souchon, c’est le vieux copain que je voudrais avoir. C’est 
merveilleusement écrit, ça fait rire et pleurer dans la même 
phrase. Et puis, il l’air tellement sympa !

Solo Piano de Chilly Gonzales
Parce que c’est super pour faire la cuisine, l’amour, une 
sieste ou pour fumer une cigarette le soir !

 
Lurid Digs, le site préféré  de John Waters, 
commente les intérieurs des gays visibles à 
l’arrière-plan de leurs photos de profil sur 
Grindr. Une bonne façon de déconstruire 
le cliché du gay qui a bon goût.

41%

 
Virginie Despentes s’installe à la table du 
jury Goncourt : les assiettes vont-elles 
enfin un peu valser chez Drouant ? 

100%

 
Joe Kohlhofer, animateur de radio 
autrichien, s’est enfermé dans un 
studio pour diffuser à l’antenne 
24 fois d’affilé Last Christmas de 
Wham. Merci à lui de nous avoir 
redonné foi dans la magie de Noël. 

82%
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en être ou pas par Guillaume Wohlbang
Photos : Arnaud Manuel

À la boum d’anniversaire 
du Planning familial 

et du blog Super Féministe 
La Garçon Sauvage du 13 février sold-
out en cinq jours : risque de Bagarre au 
vestiaire.

98%

 
Beth Ditto lance une ligne de vête-
ments grandes tailles avec Jean-Paul 
Gaultier.  Attention au sens des 
rayures pour la marinière. 

25%

 
Coup dur pour la musique mondiale,
dévastation chez les mélomanes du 
monde entier : René Angélil s’est éteint. 

12%

 
Vous avez toujours rêvé d’aller claquer 
la bise à Donatella mais vous n’avez pas 
les moyens de vous rendre à Milan ? 
Pour le prix d’un billet de tram,  
rendez-vous cours Charlemagne au 
Monna Lisa où vous pourrez déguster 
une pizza dans un décor digne d’une 
version low-cost de la maison Versace. 

75%

 
Hanky, une nouvelle application de 
drague gay qui sélectionne les utilisa-
teurs sur leur physique et refuse les 
“moches” et tous les profils atypiques.  
À quand l’appli gay qui refuse les pédés ?

1%

Vendredi 22 janvier
au Lavoir public

Banderole réalisée par le Planning familial. Idée 
déco sympa. Coucou Marion Maréchal-Le Pen.

«Shiny, shiny, shiny boots of leather
Whiplash girlchild in the dark»

I l y a quatre ans, des militant-e-s du Planning familial du 
Rhône créé le blog Super Féministe, par ras-le-bol du 
sexisme quotidien, des stéréotypes de genre et de la  

domination qu’ils impliquent. Ce blog rend visible les luttes 
féministes, les initiatives et les prises de positions locales et 
propose un agenda de tous les événements (discussions,  
débats, soirées, concerts...) qui traitent de ces questions. C’est 
ainsi une parole féministe au sens large (et qui inclut aussi 
les combats LGBT), qui est diffusée par Super Féministe.

Ce soir-là, au Lavoir public, on faisait une boum. Pour  
célébrer les quatre ans du blog mais aussi les soixante ans 
du Planning familial. On a regardé, une bière à la main,  
une sélection d’affiches du Planning familial, mangé  
des crêpes (sans gluten s’il-vous-plait) et bien sûr, dansé.  
Sur Blondie, sur  Venus in Furs  du Velvet Underground et 
même sur… Christophe Willem.
www.superfeministe.blogspot.fr 
www.planning-familial.org

Vénus, toujours le poing levé, 
mais pailleté pour l’occasion.

DR



société
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Librement inspiré de la vie  
de Lili Elbe, le film The Danish  
Girl donne de la transidentité  
de sons personnage principal  
une vision pour le moins  
problèmatique.

Pauvre
Lili…

S orti dans les salles françaises le 
20 janvier, The Danish Girl s’ins-
pire de la vie de Lili Elbe (1882-
1931), née Einar Wegener, l’une 

des premières femmes transgenres 
(ou peut-être intersexes) à avoir subi 
une opération de réassignation 
sexuelle.  Réalisé par le très acadé-
mique Tom Hooper (auteur du film à 
oscars Le Discours d’un roi en 2010), ce 
biopic présenté comme «une histoire 
vraie» est l’adaptation cinématogra-
phique d’un roman éponyme écrit par 
l’Américain David Ebershoff en 2000.

Le film comme le roman se veulent 
des hommages rendus à une pion-
nière qui paya de sa vie son désir  
d’être elle-même dans le corps qu’elle 
désirait. Ils ont également le mérite  
de faire connaître à un large public  
un destin en grande partie oublié en 
dehors de la communauté trans.  
Malheureusement, ces bonnes inten-
tions ne suffisent pas à masquer  
les nombreux défauts de The Danish 
Girl. À dire vrai, les premières critiques 
ont été émises avant même sa sortie 
en salles, lorsqu’il a été annoncé, en 
avril 2014, que le rôle-titre serait inter-
prété par l’acteur anglais Eddie Red-
mayne.

Ce n’est pas la première fois qu’un  
acteur ou une actrice cisgenre  est  
recruté-e pour jouer un personnage 
transgenre  : citons par exemple  
Felicity Huffman dans Transamerica 
de Duncan Tucker (2005), Melvil Pou-
paud dans Laurence Anyways de Xavier 
Dolan (2012) ou Jeffrey Tambor dans la 
série d’Amazon Transparent (2014). 

C’est même une règle qui souffre peu 
d’exceptions  : l’actrice trans Jamie 
Clayton, qui interprète une lesbienne 
trans dans la série de Netflix Sense8 
(2015), est l’une des plus notables – le 
fait que Sense8 soit coréalisée par une 
réalisatrice trans, Lana Wachowski 
n’est sans doute pas totalement étran-
ger à ce casting si rare. 

Pour justifier ce choix si massif et  
si excluant à l’égard des acteurs et  
actrices trans (pour lesquel-les les  
opportunités de travail sont rares), 

studios de production et cinéastes  
invoquent généralement l’absence 
d’interprètes trans suffisamment 
connus du grand public pour être 
“bankables” – c’est-à-dire pour pouvoir 
financer un film sur leur seul nom. 
C’est un peu le serpent qui se mord la 
queue  : les acteurs et actrices trans  
ne sont pas assez renommé-e-s pour 
qu’on leur confie des premiers rôles, 
donc ils ne deviennent jamais  
célèbres, donc on ne leur confiera  
jamais de premiers rôles, etc.

Autre argument fréquemment avan-
cé : un-e interprète doit pouvoir jouer 
n’importe quel rôle, et par conséquent 
son orientation sexuelle ou son identi-
té de genre ne doivent pas influencer 
sur le casting. Un principe généreux 
avec lequel on ne peut qu’être d’accord 
sur le papier mais qui, dans la réalité, 
fonctionne surtout à sens unique  : si 
on ne compte plus les interprètes  
cisgenres castés dans des rôles trans-
genres, on est bien en peine de citer  
un seul exemple inverse. Tant et si 
bien qu’aux États-Unis, plusieurs  mi-
litant-e-s trans, lassé-e-s de voir leurs 
vies systématiquement raconté-e-s 
par d’autres qu’eux-mêmes, ont lancé 
un appel au boycott de The Danish Girl.

-
The Danish Girl 
De Tom Hooper, avec 
Eddie Redmayne,Alicia 
Vikander, Matthias 
Schoenaerts…
En salles depuis  
le 20 janvier
-

transidentité 
ou travestissement ?
Le mouvement n’a pas vraiment  
traversé l’Atlantique et ce choix d’Eddie 
Redmayne pour interpréter Lili Elbe 
n’est pas ce qui afflige le plus Sophie  
Berthier, secrétaire de Chrysalide,  
association d’auto-support pour et par  
la communauté trans implantée à Lyon 
depuis 2009. Elle est davantage gênée par 
ce qu’elle perçoit comme «un fantasme 
érotique cisgenre plaqué sur la vie des 
trans : le schéma de la femme qui forcerait 
son mari à se travestir. Lorsque Lili enfile 
une robe pour la première fois, à la de-
mande de son épouse, on a l’impression  
que cela ne lui était jamais venu à l’esprit 
auparavant  !  C’est comme si c’était une  
révélation pour elle. Ce n’est que tardive-
ment dans le film qu’elle prononce les mots 
«je me sens femme». Cela donne le senti-
ment d’assister à un dédoublement de  
personnalité, à une forme de schizophré-
nie. Et cela rappelle les discours médicaux 
anciens qui faisaient du travestissement 
une forme de perversion sexuelle».

Il est vrai que le film insiste beaucoup 
sur l’apparence extérieure de Lili, sur 
son habillement (évidemment le plus  
facile à montrer à l’écran), au détriment 
de la psychologie du personnage. «Il  
est dit dans une scène que Einar se sentait 
Lili dès son enfance, mais ça arrive un  
peu comme un cheveu sur la soupe, comme 
si la scénariste s’était dit  : «tiens, ce serait 
quand même bien que je le mentionne 
quelque part»  !», poursuit Sophie.  Le  
film – et c’est son principal défaut – 
donne ainsi l’impression que les femmes 
trans sont des hommes qui pratiquent le 
crossdressing… 

On pourrait aussi multiplier les exemples 
de libertés prises par The Danish Girl avec 
la réalité historique. Au final, Sophie se 
demande quel est le message véhiculé 
par le film The Danish Girl. Le réalisateur 
vise-t-il à susciter chez le spectateur un 
élan de sympathie pour la cause trans ? 
Si tel est le cas, pas sûr qu’il ait atteint 
son but car, note-t-elle, «Lili est dépeinte 
comme très égoïste». Quant à nous, on 
restera perplexe devant ce dilemme  : 
l’hommage rendu à une figure oubliée 
(figure que The Danish Girl va indénia-
blement contribuer à ressusciter dans 
les mémoires militantes et bien au-delà) 
vaut-il une telle déformation de la vie et 
de la personnalité de Lili Elbe ?

Le film  donne  
l’impression que les 

femmes trans sont des 
hommes qui pratiquent  

le crossdressing...
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LE GRAND ENTRETIEN Propos recueillis par Renan Benyamina
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F rançois Chaignaud et Cecilia  
Bengolea tracent un chemin  
inédit dans l’histoire et le paysage 

de la danse, entre transe, technicité et 
“ethno-chorégraphie”. Ils s’approprient 
en effet aussi bien la “danse libre”,  
pensée et conçue par Malkovsky au  
début du vingtième siècle, que les 
danses urbaines ou celles pratiquées 
dans les clubs du monde entier. Leurs 
dernières pièces tirent du voguing – 
(M)imosa, avec Trajal Harell et  
Marlene Monteiro Freitas – mais aussi 
du dancehall jamaïcain, du krump,  
de la house, du split and jump – Twerk – 
une énergie, des mouvements, des  
pulsations recomposés dans des céré-
monies à la fois archaïques et contem-
poraines, débordantes et finement 
structurées. Ils nous avaient démontré, 
avec le Ballet de l’Opéra de Lyon, com-
ment les pointes pouvaient générer 
des postures inattendues, plus proches 
de la transe que du classicisme (How 
Slow The Wind). Pour Dub Love, ils 
poursuivent cette recherche sur l’usage 

des pointes de ballet, parallèlement à 
un travail musical avec High Elements, 
Dj réunionnais, «qui puise dans les  
racines du dub pour créer une musique 
enjouée et solaire».

Comment est né votre projet autour 
des danses urbaines et de club ?
F.C. : J’étudie la danse académique  
depuis très jeune. J’ai été à l’internat et, 
jusqu’à ma sortie du conservatoire vers 
dix-neuf ou vingt ans, je n’ai eu quasi-
ment aucune occasion de sortir en 
club ! J’ai été éduqué à la danse dans 
une sorte d’enclos hors du monde fait 
de dévotion et de concentration, mais 
très peu en dialogue avec les énergies 
extérieures. Les études universitaires, 
les rencontres, la curiosité m’ont  
donné envie de laisser cette force  
acquise dialoguer avec les forces qui 
animent les corps dans le monde, hors 
des conservatoires ! Je dois beaucoup à 
Cecilia et à d’autres, comme Trajal  
Harell, d’avoir éveillé mon attention et 
mon désir, vers le voguing d’abord,  

puis vers différentes danses dites  
urbaines. Dans le voguing j’ai trouvé  
un écho intime très fort.

C.B : J’ai toujours dansé dans les boîtes 
de nuit comme si j’étais en transe. Je 
sentais que je dansais mieux ainsi  
que dans un studio de danse. J’ai donc 
voulu danser sur scène avec le même 
type de concentration sur la musique, 
très profonde, que j’éprouve face à un 
sound system.

Trouvez-vous dans ces différentes 
danses une inspiration commune,  
des invariants chorégraphiques ?
F.C. : Je ne crois pas qu’il y ait d’inva-
riant chorégraphique. On parle  
souvent de la danse comme d’un art 
universel, pour mieux la faire sortir de 
l’histoire et dévaloriser celles et ceux 
qui, au fil des siècles, la pratiquent,  
l’inventent, la transforment, en fonc-
tion des réalités économiques, sociales, 
politiques, personnelles... Je trouve 
plus intéressant de noter les variables 

entre chaque danse, chaque danseur, 
chaque style, chaque histoire – ce qui 
n’empêche pas de noter les effets de  
migration (évidents pour les danses  
urbaines, plus méconnus pour les 
danses ibériques, par exemple).

Ces danses semblent vous intéresser 
aussi pour leur potentiel de contes 
tation sociale. S’agit-il pour vous de  
témoigner des réalités sociales spéci-
fiques dans lesquelles elles émergent ?
F.C. : Je ne veux pas sembler récupérer 
la lutte de quiconque, et c’est une tenta-
tion trop fréquente dans les arts. Selon 
les cas, selon les contextes, certaines 
danses peuvent avoir un usage cri-
tique, ou libérateur, ou cathartique, de 
manière individuelle ou collective. Ces 
histoires sont fascinantes à observer, 
d’autant plus qu’elles sont toujours pa-
radoxales et ambiguës. Le voguing ou le 
dancehall me paraissent traversés 
d’énergies bouleversantes, contre l’in-
jonction à rentrer dans le rang ou à  
rester invisible. Mais elles sont aussi 
très imprégnées de consumérisme. 
Chaque danse a son profil, son propre 
agenda, qu’il serait bête et indigne de 
réduire à un type de théorie contesta-
taire extérieure à leur pratique même.

C.B. : Je m’intéresse beaucoup au dance-
hall de Jamaïque, qui développe une  
esthétique de la violence, sans que les 
danseurs soient véritablement violents 
ou agressifs eux-mêmes. Ce qui appa-
raît comme violence, c’est en réalité la 
révolte des jeunes danseurs contre le 
système d’exploitation qu’ils subissent. 
Leurs danse est insoumise ; on pourrait 
qualifier le dancehall de mouvement 
punk ou anarchiste. C’est pourquoi je 
m’y identifie. Dans mon pays, en  
Argentine, et depuis mon adolescence, 
j’ai toujours rêvé à des modes d’organi-
sation du monde plus libres et moins 
corrompus. 

Lorsque vous manipulez le vocabu-
laire du voguing, du split and jump et 
que vous interprétez les danses libres 
de Malkovsky, s’agit-il pour vous 
d’une démarche similaire ?
F.C. : La curiosité est la même, mais les 
objets diffèrents ! J’ai envie, dans les 
prochaines années, d’étudier plus de 
formes artistiques, dansées ou chan-
tées – des polyphonies géorgiennes 

dub love
Les 5 et 6 février
Aux Subsistances, 8 bis 
quai Saint-Vincent-Lyon 1 
04.78.39.10.02
www.les-subs.com

Dumi moyi
Les 9 et 10 février
À Bonlieu, scène nationale, 
1 rue Jean Jaurès-Annecy 
04.50.33.44.00
www.bonlieu-annecy.com

TWERK
Les 17 et 18 mars
À Bonlieu, scène nationale

Le tour du monde  
des danses urbaines  
en dix villes
Les 2 et 3 mars
Au Lux, 36 boulevard du 
Général De Gaulle-Valence 
04.75.82.44.15
www.lux-valence.com

L’OPÉRA NATIONAL DE LYON EST CONVENTIONNÉ PAR LE MINISTÈRE 
DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION,LA VILLE DE LYON, 
LE CONSEIL RÉGIONAL RHÔNE-ALPES ET LA MÉTROPOLE DE LYON.

À PART IR  DE  10€
04 69  85  54  54
WWW.OPERA-LYON.COM
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TOUT  AUTOUR 
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AU TOBOGGAN
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François
chaignaud 
& CecilIa 
Bengolea
En février et en mars, les chorégraphes 
François Chaignaud et Cecilia Bengolea 
seront présents aux Subsistances à Lyon, 
au Lux À Valence et à Bonlieu à Annecy, 
démontrant leur souplesse intellectuelle 
et physique, entre twerk, pointes, dancehall
 jamaïcain et danse indienne.
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idées

L a postérité est redoutable, 
fondamentalement injuste : 
de tous les noms qui “font” 

une époque, elle n’en retient que 
quelques-uns et condamne les 
autres à l’oubli. Des auteurs à  
succès, qui ont été reconnus et 
récompensés, qui ont accompa-
gné des mouvements politiques et 
sociaux, parce qu’ils n’ont pas  
bouleversé la littérature, ont été 
relégués dans un coin de notre 
histoire culturelle. À les relire, on 
peut même les juger “vieillis” ou 
“datés”. Christiane Rochefort et 
Yves Navarre sont de ceux-là. 
Soyons donc reconnaissants à 
deux éditeurs – deux maisons in-

dépendantes qui font, avec éner-
gie, exister des voix singulières – 
de les rappeler à notre souvenir.
Christiane Rochefort (1917-1998) 
s’est faite connaître par Le Repos 
du guerrier en 1958. Le best-seller 
sera adapté au cinéma en 1962 
avec Brigitte Bardot. L’audace  
de Rochefort et le fait qu’une 
femme parle de sexualité en des 
termes crus choquent : François 
Mauriac est alors horrifié par 
«l’histoire du sexe de cette dame» 
(Martine Sagaert le raconte dans 
sa préface à l’Œuvre romanesque de 
Rochefort, publiée chez Grasset). 
En 1961, dans Les Petits enfants du 
siècle, elle décrit la découverte de 
la sexualité et l’amour par une 
jeune fille dans une cité HLM. 
Déjà engagée à gauche, l’écrivaine 
est, à plus de cinquante ans, une 
des fondatrices du Mouvement de 
libération des femmes, auquel 
participe activement. Elle écrit 

aussi sur les enfants, «les plus 
muets» de «tous les opprimés». Son 
Journal pré-posthume possible, un 
inédit que publient les éditions iXe, 
montre l’écrivaine âgée et malade. 
Rochefort y consigne ce dont elle 
est encore capable et la bataille au 
quotidien que constitue son projet 
d’écrire.
D’Yves Navarre (1940-1994), on 
se souvient peu qu’il a obtenu le 
Goncourt en 1980 pour Le Jardin 
d’acclimatation, un roman d’inspi-
ration autobiographique sur la lo-
botomie subie par le cadet homo-
sexuel d’une famille bourgeoise. 
On se souvient encore moins qu’il 
est l’auteur d’une œuvre prolifique. 
Navarre a aussi accompagné le 
militantisme gay des années 1970, 
notamment dans des interven-
tions à la télévision ou en écrivant 
dans Gai Pied (bien que le «rôle» 
d’«écrivain homosexuel» lui ait  
parfois pesé). À l’initiative de Sylvie 

Lannegrand, un groupe de cher-
cheurs et de lecteurs a entrepris 
de faire connaître l’œuvre de 
l’écrivain et de publier Les Cahiers 
Yves Navarre, qui regroupent des 
analyses littéraires et historiques, 
des témoignages et des inédits.  
Un premier volume vient d’être 
publié par les éditions H&O, qui 
ont réédité plusieurs romans de 
l’écrivain ; une souscription est 
lancée pour la publication d’un 
deuxième volume de ces Cahiers.

LE GRAND ENTRETIEN

« Les pointes, c’est aussi une manière de se rapprocher de danseuses 
aux puissances fulgurantes, de croire à la sorcellerie de la danse, 

de s’approcher du ciel, et d’unir différents gestes par l’effort»
François Chaignaud

      aux danses urbaines ibériques du 
siècle d’or – et de les accueillir dans ma 
pratique, d’inventer des pièces qui ne 
manipulent pas les signes et les 
cultures, mais accueillent des sources 
multiples, chéries et mutantes.

C.B. : La danse libre est aussi un  
mouvement utopiste comme le dance-
hall, le voguing et le split and jump.  
C’est une danse post-révolution indus-
trielle, mélancolique, nostalgique  
d’un temps plus doux où l’homme et la 
nature auraient été en harmonie. On 
ressent cette utopie dont rêvaient ceux 
qui ont créé la danse libre lorsqu’on la 
danse soi-même. C’est bouleversant de 
danser aussi bien des contestations de 
systèmes du passé que des contesta-
tions plus actuelles.

Qualifieriez-vous votre démarche de 
documentaire ?
F.C. : Non ! Un documentaire suppose-
rait une sorte de quête de vérité et sa 
restitution ! Spécialement en ce qui 
concerne l’histoire de la danse, on ne 
peut pas croire à la vérité ! Il y a des  
enquêtes, des versions, des fictions. 

Le voguing joue avec des codes de 
classe mais aussi avec les normes  
de genre. Dans vos recherches et vos 
voyages, avez-vous découvert d’autres 

danses de club ou des danses urbaines 
élaborées spécifiquement par une 
minorité sexuelle ?
F.C. : Je suis très étonné de la pratique 
du dancehall par des groupes de gays  
et de lesbiennes, en France ou aux 
États-Unis. En effet, ce style est fondé 
sur une très franche répartition des 
genres et des gestes. Il déploie même 
parfois un langage homophobe. Mais 
la puissance des pas et des sons  
parvient à rassembler différentes com-
munautés ! Bien sûr, ces pratiques  
diffèrent de ce que Cecilia me raconte 
de la Jamaïque, mais je trouve très 
beau cette réappropriation par celles et 
ceux qui pourraient se sentir exclu-e-s 
ou rejeté-e-s par cette culture.

C.B. : Je vais souvent en Jamaïque et  
je danse alternativement les chorégra-
phies des garçons et des filles. La danse 
y est en effet très genrée. Il est clair que 
les homosexuels n’y sont pas acceptés. 
C’est étonnant et triste. J’ai découvert le 
dancehall en 2009, pendant les répéti-
tions de (M)imosa. Ce sont des amis 
gays appartenant à la communauté du 
voguing qui m’y ont initiée. Cela  
m’a beaucoup impressionnée, mais 
j’ignorais alors qu’ils étaient en train 
de danser les pas des filles de Jamaïque, 
que l’on appelle dancehall queen steps. 
En Jamaïque, il est interdit pour les 

garçons de danser les pas des filles 
mais les filles peuvent danser les pas 
des garçons.

En dansant du dancehall sur pointe, 
cherchez-vous à troubler la frontière 
entre savant et populaire ?
F.C. : Le désir d’inclure les pointes est 
plus profond. Bien sûr, l’usage des 
pointes permet immédiatement de 
dialoguer avec l’archétype de la danse 
occidentale dite savante. Mais c’est 
aussi une manière de se rapprocher de 
danseuses aux puissances fulgurantes, 
de croire à la sorcellerie de la danse, de 
s’approcher du ciel et d’unir différents 
gestes par l’effort.

C.B. : Je ne pense pas aux pointes 
comme renvoyant à une danse savante. 
Mais plutôt comme à un système  
primitif d’élévation, un système très 
littéral. J’aime ce que cela produit 
concrètement, physiquement, dans 
tous les muscles du corps. Je ne pense 
pas aux métaphores de la rencontre 
entre des danses “propres”, acadé-
miques, et des danses “impures”  
urbaines. Je préfère m’amuser avec  
la mécanique, le flow et le groove  
spirituel que l’on peut créer et sentir 
avec les danses sur pointes et les danses 
de rue.
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Propos recueillis par Renan Benyamina

U ne conversation entre un 
jeune et un vieux pédé ? 
C’est à quoi on se gardera 

bien de réduire cette Correspon-
dance indiscrète, un échange  
épistolaire entre deux écrivains 
gays que presque soixante ans  
séparent.
C’est à l’occasion d’un colloque 
sur le thème «art, sexe et littéra-
ture» que se sont rencontrés Do-
minique Fernandez (académicien, 
auteur de nombreux romans et 
essais) et Arthur Dreyfus (écri-
vain, qui a notamment publié il y a 
deux ans Histoire de ma sexualité). 

Ne pouvant clore le débat qui les 
oppose («est-il nécessaire de tout 
dire et tout montrer en matière de 
sexualité ?»), ils ont décidé de le 
poursuivre par correspondance.
Invoquant le cinéma, la peinture 
et de grands auteurs comme  
Genet, Foucault, Gide, Bataille et 
bien d’autres, chacun argumente, 
s’oppose ou se laisse convaincre. 
Faut-il appeler une bite une bite ? 
Le langage cru de Bataille est-il 
préférable à la poésie suggestive 
de Dante ?
La réponse n’est pas évidente. 
Mais au fil des pages, les auteurs 
se confient et la question pre-
mière se déplace. L’un évoque son 
éveil érotique «honteux», devant 
les sculptures nues des dieux 

grecs ; l’autre décrit l’abondance 
d’images pornographiques four-
nie par Internet. Un adolescent 
peut-il penser de la même ma-
nière selon qu’il grandisse dans le 
puritanisme de l’après-guerre, où 
l’homosexualité se cache dans les 
pissotières, ou avec Grindr sur 
son téléphone ?
Cet autre versant de leur corres-
pondance est tout aussi passion-
nant que son sujet initial et  
permet, là aussi, d’évoquer sexe et 
homosexualité par de multiples 
prismes : l’histoire, la politique, la 
sociologie, la prostitution, les 
conceptions sur le corps, l’amour, 
le désir, la violence ou l’homopho-
bie – de celle, médicale, du XIXème 
siècle à celle de La Manif Pour 

Tous.
«Quel bonheur de vivre aujourd’hui !» : 
c’est par ces mots que Dominique 
Fernandez ouvre la correspon-
dance et nous lui donnons raison. 
Mais un des mérites de ce livre est 
de nous rappeler que le chemin 
parcouru fut long et que les forces 
réactionnaires sont toujours vives, 
voire criminelles, en France et  
ailleurs dans le monde.

-
Correspondance indiscrète
De Dominique Fernandez et Arthur Dreyfus 
Éditions Grasset
Sortie le 17 février
-

Sortis de l’oubli

-
Journal pré-posthume possible 
De Christiane Rochefort, éditions iXe
Cahiers Yves Navarre
Éditions H&O
-

Dialogue 
entre générations
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Théâtre par Stéphane Caruana

E n février, les Célestins accueillent les pièces de 
deux auteurs dramatiques gays. Si le nom de 
Bernard-Marie Koltès trouve un large écho 

parmi le public français, Le Retour au Désert (comé-
die créée pour Jacqueline Maillan à la fin des années 
1980) est une pièce méconnue et singulière dans 
l’œuvre du dramaturge, à laquelle Arnaud Meunier 
(directeur de la Comédie de Saint-Étienne) offre un 
coup de projecteur bienvenu (du 3 au 11 février). Le 
Britannique Mark Ravenhill jouit quant à lui d’une 
notoriété moindre de ce côté-ci de la Manche. Le 
public lyonnais a pourtant pu découvrir Shopping and 
Fucking (son premier succès, créé en 1996) au 
théâtre Les Ateliers en 2007 et les courts textes de 
War and Breakfast, montés et interprétés par les  
étudiants de la soixante-treizième promotion de 
l’ENSATT, en juin 2014 aux Subsistances. Homo-
sexuel et séropositif out, Ravenhill a pour habitude de 
conspuer dans ses pièces l’hypocrisie de la bourgeoi-
sie et le système capitaliste, tout en abordant de  
manière frontale les questions de sexualité. Dans 
Piscine (pas d’eau), mis en scène par Cécile  
Auxire-Marmouget, il s’attaque au monde de l’art 
contemporain en s’inspirant de l’histoire de la  
photographe américaine Nan Goldin. Un groupe 
d’artistes prend la parole après la mort accidentelle – 
suite à une chute dans une piscine vide – de celle 
d’entre eux qui avait le mieux réussi. Se disent alors 
les rancœurs, les rivalités, les faux-semblants. Son 
succès, la défunte le devait notamment à un projet, 
intitulé HIV, qui suivait la longue agonie d’un de leurs 
amis, lui aussi artiste. Se nourrissant du malheur de 
ses membres, le groupe semble alors les vampiriser, 
les poussant à la compétition les uns contre les autres 
et les rendant incapables de se réjouir de la réussite 
de l’un des leurs sans en éprouver de l’amertume. Et 
si au final, ce microcosme décrit par Ravenhill n’était 
que le reflet (chloré) de la société capitaliste ?

Pull marine
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PANORAMA CULTUREL

Concert >

Disclosure
Après un passage très remarqué à Nuits Sonore en 2013, le groupe  
Disclosure revient à Lyon avec un nouvel album. Caracal nous régale de 
garage et de house music, révélant brillamment l’inclination du groupe 
pour la culture queer, Beyoncé ou Madonna. Leurs collaborations avec 
des artistes prestigieux comme Sam Smith, The Weeknd ou Lorde  
promettent aux frères Lawrence un avenir brillant sur la scène house 
mondiale.
Mercredi 17 février à la Halle Tony Garnier, 20 place Charles et Christophe  
Mérieux-Lyon 7 / www.disclosureofficial.com

danse >

Sublime
La danse peut-elle nous amener à 
réévaluer nos critères de beauté ? 
C’est le pari de la compagnie Arcosm. 
Alors que dans nos sociétés, le corps 
est de plus en plus sévèrement  
normé par les réseaux sociaux ou la 
publicité, alors que le contrôle  
frénétique de l’image et de l’appa-
rence semble plus que jamais de ri-
gueur, Sublime s’ingénie à déformer 
les sons et les corps pour troubler 
nos représentations du beau. 
Vendredi 5 février à la Rampe, 
15 avenue du 8 mai 1945- Échirolles 
larampe-echirolles.fr
Les 9 et 10 février à la Mouche, 8 rue des 
Écoles-Saint-Genis-Laval / la-mouche.fr

D
R

Danse & Théâtre >

Love Me  
Softly / Kill 
Me Tender
Derrière l’apparente complicité des 
convives réunis sur une photo de 
mariage se cache parfois un déca-
lage entre les conceptions de  
chacun-e des invité-e-s. C’est en 
partant de ce constat que la troupe 
AToU a décidé de s’intéresser aux 
mariages interculturels. En mêlant 
théâtre et danse (chorégraphiée par 
Anan Atoyama), elle met au jour les 
tabous, les déterminations sociales 
et les tensions larvés au sein d’une 
noce.
Jusqu’au 5 février au Centre Charlie 
Chaplin, place de la Nation-Vaulx-en-
Velin / www.centrecharliechaplin.com

-
Piscine (pas d’eau)
Du 3 au 13 février aux Célestins, 4 rue Charles Dullin-Lyon 2 
04.72.77.40.00 / www.celestins-lyon.org
-

exposition >

Images du printemps
Conçue comme le premier temps d’un cycle autour de la question du 
désir féminin, qu’il soit lesbien ou hétérosexuel, Images du printemps 
offre aux artistes Cathy Peylan, Émilie Jouvet et Jeanne Erre un nouvel  
espace de réflexion et de création via la photographie ou d’autres  
supports numériques. Ces artistes, au parcours féministe affirmé,  
questionnent le corps dans sa sensibilité et dans son rapport avec l’autre. 
Aux confins de l’hiver lyonnais, le printemps est pourtant déjà là.
Du 6 février au 26 mars à la Galerie Deneulin,  
200 Grande Rue-Barraux / www.deneulin.fr

soirée >

Sheroes
Regroupant mille adhérent-e-s  
et quatorze collectifs régionaux,  
l’association HF Rhône-Alpes se 
bat pour la parité hommes-femmes 
dans le monde de la culture. Pour 
bien débuter l’année et faire 
connaître ses projets pour 2016, elle 
organise cette soirée dont le titre, 
Sheroes, est la contraction de «she» 
et de «heroes». C’est l’occasion 
d’adhérer, de rencontrer les mili-
tant-e-s de HF Rhône-Alpes... et 
aussi de se déhancher sur le set 
concocté par DJ Conasse !
Mercredi 10 février aux Bons Sauvages, 
2 quai Jean-Jacques Rousseau
La Mulatière / www.hfrhonealpes.fr

théâtre >

Le Sorelle 
Macaluso
«Ne cherchez pas qui est vivant ou qui 
est mort car, dans cette pièce, cela n’a 
pas d’importance» : avec Le Sorelle 
Macaluso, Emma Dante nous plonge 
dans un univers teinté d’onirisme, 
d’insouciance et d’humanité. La 
pièce traite du lien familial dans ce 
qu’il a de plus primaire, mais aussi de 
plus douloureux ; on rit, on danse, 
on s’apostrophe chez les Macaluso, 
mais la noyade de la benjamine 
plane sur les rapports entre les sept 
sœurs.
Du 3 au 5 février à la Comédie de 
Saint-Étienne, 7 avenue du Président 
Émile Loubet-Saint-Étienne
www.lacomedie.fr

©
 C

. R
ay

na
ud

 d
e L

ag
e

©
 É

m
ilie

 Jo
uv

et

©
 R

ou
ge

 it
ali

qu
e

D
R

D
R

par Marie Deresse

-
Mark 
Ravenhill 
en SIX dates

1966 : 
Naissance le 7 juin 
en Angleterre

1996 : 
Shopping and 
Fucking 

1997 : 
Directeur littéraire 
de la compagnie 
Paines Plough

2003 : 
Directeur artistique 
du Royal National 
Theatre de Londres

2006 : 
Piscine, pas d’eau 

2011 : 
Ten Plagues 
A Song Cycle, 
spectacle musical 
qui évoque notam-
ment le sida par le 
biais de la grande 
peste de Londres 
de 1665
-
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Vanishing 
Point
Les deux voyages 
de suzanne W.
Marc Lainé

du 7 au 9 mars 2016

www.lacomedie.fr  
billetterie : 04 77 25 14 14
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danse par Stéphane Caruana

S i le ballet de l’Opéra de Lyon aime revisiter le répertoire des 
grands noms de la danse contemporaine (notamment les 
pièces emblématiques de Merce Cunningham, de William 

Forsythe ou d’Anne Teresa de Keersmaeker), il lui arrive également 
d’offrir un coup de projecteur à la jeune garde de la scène chorégra-
phique mondiale. C’est ce que propose Révolution(s), spectacle hors-
les-murs accueilli par le Toboggan de Décines et composé de trois 
pièces chorégraphiées par trois artistes qui portent les espoirs de  
renouvellement de la danse contemporaine. Ainsi, Tânia Carvalho 
présentera la première mondiale de son spectacle Xylography. Artiste 
protéiforme à la fois danseuse, chorégraphe, musicienne et dessina-
trice, la Portugaise, dont le public lyonnais a pu découvrir le travail à 
plusieurs reprises aux Subsistances, est à l’origine du collectif Bomba 
Suicida – aujourd’hui dissous – qui avait pour but de promouvoir la 
culture et la création de son pays. Pour son nouveau spectacle, elle 
s’entoure de dix-huit interprètes et travaille l’improvisation à partir 
d’une figure empruntée à la danse classique : suivant le principe de la 
gravure sur bois, chaque danseur imprime sur scène une variation  
autour du même thème. Rachid Ouramdane sera également de la 
partie. Fraîchement nommé à la tête du Centre chorégraphique  
national de Grenoble pour succéder avec Yoann Bourgeois à  
Jean-Claude Gallotta, Ouramdane reprend une pièce de 2014 pour 
vingt-quatre interprètes, intitulée Tout autour, qui se concentre sur le 
mouvement perçu comme dynamique de groupe. Enfin, Emanuel 
Gat présentera Sunshine. On a déjà eu l’occasion de dire tout le bien 
qu’on pensait de ce chorégraphe israélien, notamment lors de sa  
participation à la Biennale de la Danse 2013 dans le cadre d’une  
carte blanche à Benjamin Millepied. Pour cette nouvelle pièce, dix 
interprètes ont essayé de mettre en mouvement une chanson de  
leur choix. Le mot «sunshine», étant celui qui revenait le plus  
fréquemment dans les morceaux sélectionnés par les danseurs et les 
danseuses, a donné son titre à l’ensemble. Les trois pièces du  
programme Révolution(s), alliant recherche plastique et réflexion  
autour du geste, devraient ainsi permettre de se faire une idée du 
futur de la danse contemporaine.
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Danse par Stéphane Caruana

Premier opus d’un 
triptyque placé 
sous le patronage 
de figures mytho-
logiques, Tendre 
Achille du choré-
graphe François 
Veyrunes est un 
exercice de style 
impressionnant 
qui prend parfois 
le risque de 
tourner à vide. 

pas de 
troie

E n novembre dernier, le public 
isérois a eu l’occasion de décou-
vrir le travail de François 
Veyrunes grâce aux représen-

tations de Chair Antigone à Crolles.  Ce 
mois-ci, c’est Tendre Achille,  spectacle 
créé antérieurement, qu’accueille la 
MC2:Grenoble. Comme leurs titres le 
laissent deviner, ces deux œuvres se 
répondent, se réfléchissent comme 
dans un jeu de miroir. Si Chair Anti-
gone était une pièce composée pour 
trois danseuses, ce sont trois hommes 
qui interprètent Tendre Achille. Dans 
les deux cas, le chorégraphe cherche à 
mettre à l’épreuve ses interprètes,  tout 
comme les dieux de l’Olympe mettent 
à l’épreuve les héros mythologiques. 
Dans Tendre Achille, il n’y a pas que 
l’évocation du valeureux combattant 
de la guerre de Troie qui nous ramène 
à la culture grecque, mais également 
la scène d’ouverture, où les trois dan-
seurs avancent au ras-du-sol, enchevê-
trés les uns aux autres, telle une créa-
ture hybride, avant de se séparer en 

trois individus. Bien que le compte n’y 
soit pas vraiment, on pense inévitable-
ment au mythe de l’androgyne exposé 
dans Le Banquet de Platon. Comme le 
philosophe grec qui place cette his-
toire aux origines de l’humanité, la 
bande-son et les jeux de lumière, qui 
allient les dimensions organique et 
mécanique, confèrent au spectacle un 
aspect hors du temps, que seules les  
tenues d’employés du secteur tertiaire 
des trois danseurs viennent contre-
dire.

Ô temps, suspend ton vol
Or, la question du temps est centrale 
dans Tendre Achille. En effet, l’intérêt 
principal du spectacle réside dans la 
prouesse technique des danseurs qui 
doivent exécuter l’entière chorégra-
phie au ralenti. Alors que les postures 
et les gestes sont empruntés aussi bien 
au breakdance qu’à la danse classique, 
tout l’enjeu pour Veyrunes semble de 
contraindre ses interprètes à décom-
poser à l’extrême le geste, à le retenir 

en permanence. La tension des corps 
et du moindre muscle est alors 
palpable jusque chez le spectateur qui 
éprouve ce ralentissement généralisé. 
Et l’entraide entre les danseurs devient 
ainsi une condition sine qua non à la 
réussite du projet. Non seulement 
notre rapport au temps, dans une  
société à l’agitation frénétique, est sé-
rieusement ébranlé, mais l’individua-
lisme est également montré du doigt 
comme conduisant à l’échec. Enfin, les 
contorsions de ces trois corps mascu-
lins, qui traversent le plateau comme 
balayés par une bourrasque de vent 
contre laquelle toute lutte paraît vaine, 
ne sont pas dénués d’érotisme. On  
regrettera cependant que sur la durée, 
le spectacle ne tourne à l’exercice de 
style et que le propos ne se perde…  
tel Ulysse sur le chemin d’Ithaque.
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Tendre Achille
Du 9 au 11 février à la MC2 : Grenoble, 
4 rue Paul Claudel-Grenoble 
04.76.00.79.00 / www.mc2grenoble.fr
-

-
Révolution(s)
Du 9 au 13 février au Toboggan
14 avenue Jean Macé-Décines 
04.72.93.30.14 / www.letoboggan.com
-

Dansons  
la Carmagnole

Rencontre pop et fantaisiste entre passé et présent, 
folkore et techno, campagnes et vitesse vertigineuse des 
métropoles coréennes… 
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DANCING
GRANDMOTHERS AHN

5 / 12 MARS 2016

La fantaisie la plus débridée alliée à une technique 
irréprochable pour une parodie des grands ballets : Le Lac 
des cygnes, Patterns in Space, Esmeralda, Don Quichotte…

BALLETS
TROCKADERO

DE MONTE-CARLO

I
I
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musique par Guillaume Wohlbang

Un clip noir et un poing levé plein de bagouses sur une pochette 
ont annoncé le retour sur scène et sur disque du quatuor Savages, 

prouvant que le post-punk avait encore un futur. 

La maîtrise 
des sauvages

A dore, un 
c l i p 
simple et 
captivant 

sorti en janvier, a 
fait office de ma-
gnifique teaser au 
deuxième album 
du quatuor Savages. 
Très noir et parado-
xalement plein de 
vie, il enchaîne les 
plans serrés sur le 
visage en lame de 
couteau et sur les 
cheveux au Pento 
de Jehnny Beth, sur 
son œil mouillé, 
tendre et revan-
chard. Jehnny Beth 
est un peu mecton 
et super-meuf à la 
fois. Le rock de Adore est poisseux, le 
post-punk y est pour une fois remisé 
au placard et le blues rampe dans le 
lieu indéterminé (un sous-sol, peut-
être un garage, un hangar  ?) où a été 
tourné le clip. On s’estomaque en le  
regardant que la sempiternelle trinité 
guitare-basse-batterie puisse encore 
innover, nous surprendre et nous faire 
frémir. Pour cela, pas de mystère  : il 
faut du boulot. Et toutes sauvages 
soient-elles, ces quatre-là sont avant 
tout des musiciennes qui maîtrisent 
parfaitement leurs instruments. Avec 
Savages, nous sommes très loin de 
l’histoire habituelle de quatre copines 
qui kiffent faire du rock comme les 
mecs. Elles ne sont pas vraiment potes 
d’ailleurs, vivant éparpillées aux 
quatre coins de l’Europe. Quand elles 
se retrouvent, c’est pour faire de la mu-
sique, au sens le plus noble du terme, 
et se livrer à un travail acharné, avec 
toujours le post-punk en ligne de mire. 

Quatre vérités
Rien d’étonnant donc à ce que la basse 
(tenue par Ayse Hassan) joue ici un 
rôle central et nous gratifie de lignes 
mélodiques éblouissantes, jouées à 
fond la caisse. Soit à la même allure 
que son binôme rythmique  : la bat-
teuse Fay Milton tape net et carré et 
mène le tempo d’une main de  
maîtresse, quand elle ne s’autorise pas 
des breaks, sans fioriture ni kitscherie. 
Elle créé ainsi des rythmes riches et 
complexes : dans la fosse des concerts 
de Savages, les traditionnels hoche-
ments de tête d’avant en arrière  
s’accompagnent fréquemment de 
mouvements d’épaules plus groovy… 
Gemma Thompston, la guitariste qui  
a suivi autrefois une formation de  
pilote de ligne, ne joue pas de grands 
airs mais nous envoie au septième ciel 
avec sa maîtrise de la saturation et du 
larsen, totalement calculé et toujours 
posé avec brio, que ce soit en introduc-

tion, en conclusion 
ou en montée de 
refrain. Et puis il  
y a Jehnny, son  
charisme et son 
chant toujours 
juste, qu’il se fasse 
murmure ou cri. 
Sans la copier, sa 
tessiture rappelle 
sur certains ac-
cents celle de Patti 
Smith. Pas la Patti 
montée sur ces 
grands Horses, ni  
la disciple rimbal-
dienne d’aujour- 
d’hui, mais plutôt 
la Patti des années 
80, celle de People 
Have The Power, à 
la voix claire et 

timbrée. On serait en droit de se  
demander si une telle maîtrise n’en-
trave pas l’urgence propre à tout 
groupe de rock qui se respecte. Mais  
il suffit d’écouter les deux disques de 
Savages (Silence Yourself, paru en 2013 
et Adore Life, sorti le 22 janvier) pour  
se rassurer  : ce sont des bombes  
d’énergie post-punk mâtinés de blues 
qui nous rappellent la grande  
Siouxsie. Savages s’affirme ainsi 
comme un des groupes les plus  
discrets mais aussi les plus passion-
nants de ces dernières années.
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-
Adore Life
De Savages (Matador Records)
Samedi 27 février 
À l’Épicerie moderne, place René 
Lescot-Feyzin / 04.72.89.98.70
www.epiceriemoderne.com
-

musique par Guillaume Wohlbang

L orsqu’on demande à Marion 
Bornaz où l’on peut se rencon-
trer, on lui demande si elle a un 
café qu’elle affectionne en 

Presqu’île. «Non, pas en Presqu’île  
particulièrement. Guillotière rules  !». 
Marion alimente ainsi l’éternel  
combat entre les Pentard-e-s et ceux et 
celles de la Guill’, entre les bobos et les 
puristes du 7ème. Marion a été program-
matrice au Clacson à Oullins (salle de 
rock qui tache), arbore une grosse 
bague, des tatouages et des cheveux 
courts… Au secours, une rockeuse  
féministe radicale de la Guill’  !  «J’ai 
toujours écouté beaucoup de musique. 
Plus jeune, avec les premières connexions 
Internet AOL à 36h par mois, j’avais, avec 
une copine, créé un webzine de musique 
où l’on parlait de rock, de métal…».  
Groupie et fan de rock, elle devient 
pendant quatre ans bénévole au  
Clacson, où elle sera ensuite embau-
chée comme programmatrice. La voilà 
plongée dans l’univers délicat du  
métal, du punk, du hardcore. Un 
monde a priori assez masculin… et mi-
sogyne ? «Non, pas vraiment. On ne m’a 
jamais fait ressentir que j’étais une 
femme. Que j’étais jeune peut-être, mais 
c’était normal  : je n’avais pas beaucoup 

d’expérience. J’ai surtout eu la chance 
d’être dans une association plutôt  
matriarcale, avec un boss qui était une 
boss et un partenaire média historique, 
Sol FM,  qui a aussi une femme à sa tête». 
Coïncidence : les dernières années du 
Clacson ont vu beaucoup plus de 
groupes de filles être programmés…

Pensez-vous que les femmes 
sont des êtres humains ? 

Depuis son départ du Clacson,  
Marion défend la scène féminine 
d’une autre manière, sous le nom de 
Maria Rockmore, Djette qui a fait ses 
armes en soirées, à l’iPod, et qui est  
aujourd’hui sollicitée pour des afters 
ou des warm-ups, par exemple au Fil, 
la salle de musiques actuelles stépha-
noise, qui lui confie en ce début février 
l’animation d’un afterwork en duo 
avec Petula Dark. Ses playlists sont  
100 % féminines. Son tube imparable ?  
I Feel Love de Donna Summer. «C’est 
dingue, ça marche au Sucre, dans des 
lieux punks ou a des mariages !». Elle a 
aussi rejoint l’équipe des Qonass sur 
C’Rock Radio, où elle co-anime une 
émission les mardis soirs et propose, 
défriche, fait découvrir des groupes  
de musiciennes, diffuse Courtney  

Barnett, les Alabama Shakes ou encore 
Chelsea Wolf, «une Madonna gothique 
et déprimée». «Je ne suis a priori pas 
trop portée sur les trucs «spécial filles» 
qui disent «regardez, ce que font les 
filles, c’est très bien aussi  !». J’espère 
qu’on a dépassé ce cap ! Mais on se rend 
compte pourtant que si on ne reste pas 
vigilant-e-s, on en arrive à ce qui s’est 
produit récemment au festival de BD 
d’Angoulême : aucune artiste nommée». 
Marion nous parle d’un test, qui  
circule actuellement sur les réseaux 
sociaux, pour savoir si l’on est fémi-
niste en deux questions seulement  : 
pensez-vous que tous les êtres hu-
mains sont égaux ? Si oui, pensez-vous 
que les femmes sont des êtres hu-
mains ? Si oui, bravo, vous êtes fémi-
niste  !  «C’est aussi simple que ça  !» 
conclut Marion.

DR

-
Afterwork’ing Girl
Mercredi 3 février au Fil, 
20 boulevard Adolphe Thiers-Saint-Étienne
04.77.34.46.40 / www.le-fil.com

Boom d’anniversaire : les 10 ans
Vendredi 12 février au Marché Gare, 
34 rue Casimir Périer-Lyon 2 
04.72.40.97.13 / www.marchegare.fr

www.marionbornaz.com
www.facebook.com/lesqonass
-

Rencontre avec Marion Bornaz, 
ex-programmatrice du Clacson, 
aujourd’hui Djette bottée par les 
musiques de bandes de filles 
et par Donna Summer.

Laisse  
pas tomber 
les filles

D
R



cinéma par Didier Roth-Bettoni

«J e ne saurais pas quoi faire d’autre que des films». Il y a long-
temps, Rémi Lange m’a dit ça lors d’une interview. Les   
années ont passé. Lassé des embûches et du manque de 

moyens, fatigué de rester à la marge de la marge du système et de 
n’être pas reconnu à sa juste valeur, Rémi Lange a pris du champ. Et 
puis, le cinéma l’a rattrapé. Lui qui a si formidablement usé de sa 
propre vie comme matériau de son œuvre (Omelette, il y a vingt ans !), 
il n’a pas résisté au désir de saisir la vie d’un autre (Thomas Polly, 
interprète et inspiration de cette histoire) pour la recomposer à sa 
manière – c’est-à-dire cruellement intime, fastueusement impu-
dique, terriblement et implacablement ancrée dans un réel gorgé de 
trognes, de sordide et de merveilleux. Alors, dix ans après avoir posé 
sa caméra, Rémi Lange est reparti au combat, courageusement 
(voilà bien un mot qui s’applique à son travail, à sa détermination 
sans faille). Courageusement, parce que rien ne s’est arrangé de ce 
qui l’avait fait céder : les sous manquent toujours, les accompagne-
ments professionnels aussi (où sont les producteurs ? les exploitants ? 
tous ceux qui aident les films à exister ?)… Il ne reste que lui, que sa 
petite bande, que son énergie pour faire vivre ce nouveau film, ce 
Chanteur bouleversant et exaspérant, impossible et miraculeux, 
cette version fauchée et travestie d’Une étoile est née, avec un jeune 
homme qui, au lendemain de la mort de sa mère, enfile sa perruque, 
quitte sa famille et va tenter sa (mal)chance de chanteur à Paris… 
Sur cette base, Rémi Lange déploie ce que son cinéma a, depuis 
l’origine, de meilleur : cette façon bien à lui de fouiller les corps, de 
fouailler les âmes, de dévoiler les visages, de magnifier les destins, 
même les plus improbables – surtout les plus improbables ! – au plus 
près, toujours au plus près. Cela dérange parfois. Souvent. Car il 
montre ce que nul autre ne montre, car il filme ceux que nul autre ne 
filme. C’est beau et c’est laid. C’est tragique et c’est comique (ah, 
cette scène inoubliable de baise en djellaba…). C’est bancal et c’est 
juste. C’est du cinéma. Pur. Plein d’impuretés. Du vrai cinéma. Rémi 
Lange ne sait pas quoi faire d’autre que des films ? Tant mieux. Qu’il 
continue !

D
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Le Chanteur
De Rémi Lange, en salles depuis le 27 janvier
Samedi 5 mars à 20h30 (présentation par Rémi Lange et Ivan Mitifiot  
dans le cadre du festival Écrans Mixtes) au Ciné Mourguet, 
15 rue Deshay-Sainte-Foy-lès-Lyon /  04.78.59.01.46
www.festival-em.org
-

Du courage

18              Hétéroclite.org  |  février 2016

CINÉMA par Didier Roth-Bettoni

Ce ne sont pas vraiment des 
classiques, mais des raretés 
à coup sûr,  des bizarreries ultra-queer 
venues d’autres époques et que leurs 
sorties DVD permettent de (re)découvrir : 
un western en cuir noir, une drôle  
d’histoire trans et une vampire  
lesbienne… Que du bonheur, en somme !

Perles 
rares 
en DVD

Le Cavalier 
noir
Il fallait oser, les An-
glais l’ont fait : tourner 
un western baroque et 
gay, où un bandit en 
pantalon de cuir noir 
très ajusté et une jeune 
femme à la poitrine 
avantageuse sont 
amoureux, non pas l’un de l’autre, 
mais d’un prêtre… Si le film est un peu 
déséquilibré par la personnalité et le 
physique falots dudit prêtre (John 
Mills, choisi en remplacement de 
Charlton Heston, d’abord envisagé), 
Dirk Bogarde, dans le rôle du gangster 
bien moulé, en rajoute dans les  
regards appuyés et les mines langou-
reuses, donnant une dimension queer 
hautement jouissive à cette histoire. 
Bourré de répliques à double sens (qui 
avaient été gommées de la version 
française à l’époque de sa sortie en 
salles) et de sous-entendus, ce drôle de 
film se termine dans une proximité 
physique entre les deux hommes  
stupéfiante. 

Coffret 
Ed Wood
D’Ed Wood, on 
connaît surtout la  
réputation de «plus 
mauvais cinéaste du 
monde» et le biopic 
que Tim Burton lui a 
consacré, avec Johnny 
Depp dans le rôle-
titre. Ses propres films, eux, restent  
assez méconnus. Ce coffret en regroupe 
neuf, qui permettent de confirmer  
l’aspect biscornu, improbable, raté et 
attachant de son cinéma de bric et de-
broc. Le plus intéressant (le plus réussi 
?) et le plus personnel est à coup sûr 
Glen or Glenda, curiosité brinqueba-
lante où il se met lui-même en scène 
dans un personnage qui lui ressemble 
(un hétéro qui adore se travestir) et qui 
croise la route de trans et d’homo-
sexuels. Sous couvert de discours  
médical, cette série Z réjouissante où le 
n’importe-quoi est toujours possible 
n’en établit pas moins une hiérarchie 
des désirs, des pulsions et des identités 
bien dans l’air du temps des années 50 
aux États-Unis.

La Fille 
de Dracula
La comtesse Marya 
Zalevska n’est autre 
que la fille de Dra-
cula, mais elle vou-
drait bien vivre une 
vie normale. Qu’est-
ce à dire ? Qu’elle 
voudrait bien ne 
plus être une vampire comme papa ? 
Oui… et non, dans cette suite très réus-
sie du premier Dracula, un des chefs-
d’œuvre du cinéma d’horreur des  
années 30. Car ce n’est pas tant de  
devoir sucer le sang d’humains qui 
perturbe Marya que le fait que ses 
proies favorites soient toutes d’inno-
centes jeunes filles qu’elle attire dans 
sa chambre sous prétexte de peindre 
leur portrait… Évidemment, rien n’est 
montré, tout est suggéré, tout est en 
hors-champ (la censure imposée  
par le code Hays régnait alors à Hol-
lywood), mais ce Dracula’s Daughter 
porté par une actrice à l’étrangeté hié-
ratique assez fascinante (Gloria  
Holden) n’en est que d’autant plus 
troublant.
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Le Cavalier noir
De Roy Ward Baker (1961), avec Dirk Bogarde, Mylène 
Demongeot… Distr. DVD : Arcadès
-

-
La Fille de Dracula
De Lambert Hillyer (1936), avec Gloria Holden…
Distr. DVD : Elephant Films/Sony
-

-
Coffret Ed Wood
Avec Glen or Glenda (1953).
Distr. DVD : Bach Film/BQHL
-



spécial saint-valentin Rubrique Publi-Rédactionnelle
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planS

Chez Richard
En guise de soirée spéciale Saint Valentin, 
Chez Richard propose aux célibataires de 

se réunir le samedi 13 février autour de 
planches de charcuteries et de fromages, 

de tartares et de gratins, dans une 
ambiance conviviale afin de battre les 
idées reçues autour de la morosité du 

célibat. Et comme l’amour gagne toujours 
à la fin, ceux qui parviendront à «pécho» 

pendant la soirée se verront offrir un 
cocktail maison.

3 avenue Berthelot-Lyon 7
04.78.72.00.66 - www.fb.com/ChezRichardLyon

Sam 13 fév à partir de 18h30

Imperial
À deux jours de la Saint-Valentin, l’Impe-
rial, qui a pris la place de feu le Crazy, fait 

la part belle aux Djettes et accueille La 
Fraîcheur, Dj Mellanie et Delph’In pour 

une soirée Relax Your Ass qui promet 
d’être intense. Les célibataires profiteront 
allègrement des gogos et des stripteases. 
Quant à celles et ceux qui viendront en 

couple, ils tâcheront de le rester jusqu’au 
dimanche, malgré la tentation. 

24 rue Royale-Lyon 1
Ven 12 fév à partir de 23h

Miam
with you

in love

Alter Ego
Magali et Domie, à la tête du restaurant 
Alter Ego, sont les dignes représentantes 
de la gastronomie savoyarde à Lyon. Pour 

le 14 février, ces deux femmes chaleu-
reuses et sympathiques ont décidé de 

mettre leur écrin tout de bois et de pierres 
apparentes au service des amoureuses et 

des amoureux en proposant un menu 
spécial Sainte-Valentine. Réservation 

obligatoire. 
42 rue Franklin-Lyon 2

09.83.30.23.235 - Dim 14 fév  à partir de 20h
www.alterego-lyon.com

les Tontons Flingueurs
Pour la Saint-Valentin, pourquoi ne pas 
opter pour une soirée café-théâtre aux 

Tontons flingueurs avec Jefferey Jordan ? 
Ce dernier ose mettre en vitrine son 

univers gai où s’affolent des images drôles, 
dansées et musicales. Son écriture ciselée, 

son humour ravageur, son élégance 
naturelle et sa générosité sur scène font de 

Jefferey Jordan le nouveau phénomène 
comique lyonnais qui séduira tous les 

publics !
12 rue Romarin-Lyon 1

06.29.85.51.50 / www.tontonsflingueurs.com
Dim 14 fév à 17h30

Le Petit Helder
Georges et son équipe vous proposent des 
crêpes salées et sucrées, diverses salades, 

des planches de charcuterie et de fromages 
et des petits plats chauds. L’après-midi, 

chocolat chaud, Milka viennois, thé 
anglais, jus de fruits locaux du Pilat, glaces 

et pâtisseries sont servis dans un cadre 
convivial. Expos de peintures tous les mois.

Rue piétonne à côté de la Fnac 
9 rue Louis Braille-Saint-Étienne

06.51.45.86.83 

Dans le numéro de janvier, nous vous invitions à nous faire  
parvenir vos déclarations d’amour à l’élu-e de votre cœur. 

On peut dire que vous ne vous avez pas déçu-e…

spécial saint-valentin

Juste deux ou trois 
                  mots d’amour ...

Saint-Valentin______

Un clou dans le mur
Denis-Marc vous propose en exclusivité de 

nouveaux tableaux décalés composés de 
préservatifs rigolos. Non seulement ils 
égayeront de manière originale votre 

intérieur mais ils pourront également 
vous dépanner en cas de besoin lors du 

week-end de la Saint-Valentin. 
9 rue Gentil-Lyon 2

04.69.67.95.50 - www.uncloudanslemur.com
Mer à sam 11h-19h30
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spécial saint-valentin

Dans le numéro De janvier, nous vous invitions à nous faire  
parvenir vos Déclarations D’amour à l’élu-e De votre cœur. 

on peut Dire que vous ne vous avez pas Déçu-e…

spécial saint-valentin

Juste deux ou trois 
                  mots d’amour ...
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LA RECETTE DE BOUBi par Émilie Bouvier
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Ingrédients pour 
8 cakes d’amour :
• 4 mains bien pesées de farine 
(soit 180g)
• 180g de sucre roux
• une main de beurre fin 
(l’équivalent de votre paluche 
de souillon qui équivaut à 180g 
de beurre - moitié doux, moitié 
demi-sel)
• un bol entier de lait bien 
crémeux (soit 10cl)
• un souffle de levain 
(soit 1 sachet de levure chimique)
• 4 œufs frais («qu’ils soient du 
matin faits / car à plus de vingt 
jours / un poussin sort toujours»)
• une larme de miel 
(soit 2 cuillères à soupe)
• un soupçon de sel 
(de Guérande s’il-vous-plait)

4/ livraison
Envoyez un mail à la cavalerie de votre 
préféré-e, elle assurera le transport du 
cake qui contient l’anneau d’or jusqu’à 
son château. Pour les autres, on vous 
laisse réfléchir à votre organisation 
mais on espère que vous avez retenu 
les différents digicodes.

2/ Garnissage  
des cakes d’amour

Il est temps à présent, tandis que vous 
brassez, de glisser un présent pour vos 
fiancé-e-s. Personnalisez chaque cake 
d’amour en fonction du type de rela-
tion que vous entretenez  avec vos  
divers-e-s prétendant-e-s et du mes-
sage symbolique que vous voulez leur 
adresser. Vous pouvez ainsi y ajouter 
un cockring, des boules de geisha, la clef 

1/ Préparez,  
préparez votre pâte 

Sortez votre vieux grimoire, enfilez 
votre robe couleur de soleil ou coiffez-
vous de votre véritable peau d’âne.  
Préparez votre pâte. Dans une jatte, 
dans une jatte plate, et sans plus de dis-
cours, allumez votre four (à 120°C). Avec 
délicatesse, prenez de la farine, mais 
versez-la négligemment dans la ter-
rine. Autour d’un puit creusé, choisis-
sez quatre œufs frais mais séparez les 
blancs des jaunes et montez les blancs 
en neige avec un soupçon de sel. Réser-
vez-les et ajoutez les jaunes dans votre 
jatte. Gardez votre poussin sur l’épaule, 
regardez-le tendrement et continuez 
votre recette. Ajoutez donc un bol en-
tiers de lait, de sucre parsemez, une 
main de beurre fin, un souffle de  
levain, une larme de miel et un soup-
çon de sel et vous amalgamez  : c’est-à-
dire que vous mélangez sans vous  
soucier de faire tremper vos manches 
dans la préparation. Incorporez ensuite 
les blancs, délicatement ou à l’arrache 
(à vous de voir si vous vous sentez  
plutôt princesse ou plutôt souillon). 

3/ Cuisson
Beurrez vos mini-moules, tapissez le 
fond de sucre roux et de quelques grains 
de fleur de sel. Remplissez-les aux trois 
quarts (en cuisson lente, ils vont gonfler 
comme les manches-ballon de votre 
robe de soleil). Et laissez cuire une 
heure. Et n’oubliez pas  : cinq minutes 
avant de les sortir, lissez-les de beurre. 

5/ Dégustation :
La plus simple, c’est encore de réunir 
l’ensemble de vos prétendant-e-s : vous 
vous gaverez de pâ-tis-series (amour, 
amour, n’est pas bien sage), ferez des 
roulades dans l’herbe et vivrez en-
semble, un conte de fées charmaaaaant.

Les polycakes 
d’amour

Pour une Saint-Valentin placée sous 
le signe du poly-amour, confectionnez 

et offrez le fameux «cake d’amour» du 
film Peau d’âne de Jacques Demy aux 
différent-e-s élu-e-s de votre cœur. 

C’est l’occasion de rejouer dans votre 
cuisine une scène mythique du ciné-
ma queer, merveilleuse parodie du 

modèle féminin idéal : être en même 
temps la belle et la boniche.

de votre appartement ou de votre  
sextoy, un anneau d’or (si favorit-e il y 
a) ou encore votre stérilet (reste à le  
tortillonner afin qu’il rentre dans le  
gâteau, mais si votre plan fonctionne, à 
la Toussaint, une progéniture viendra 
s’ajouter à votre vie amoureuse déjà 
bien remplie et là vous serez vraiment 
une femme parfaite). Et pour finir, un 
souhait d’amour s’impose tandis que la 
pâte repose. 

Catoche / Cyril Lignac,  
même combat !

médias par Marie Deresse

En janvier, Culture 
Musique proposait sur 
France Culture une 
série d’émissions sur le 
thème de la masculinité. 
Dans le premier épisode, 
intitulé Masculinité : 
une virilité exacerbée, 

l’écrivain et journaliste Mathieu Garrigou-Lagrange questionne 
l’élaboration de l’identité masculine à travers la musique. Qui est 
réellement l’homme pop ? D’Elvis Presley à Booba, le rappeur à 
l’insulte facile (en photo ci-dessus), l’émission raconte la culture 
pop à contre-courant des étiquettes qu’on veut bien lui coller. De 
nombreuses figures hyper-masculines ont pu se développer dans ce 
genre musical – ainsi Jay Z se félicitant du nombre de filles qu’il a pu 
ramener chez lui en une soirée. Pourtant, l’identité de l’homme pop 
va bien au-delà de la figure de “l’hyper-mâle”. Entre expériences du 
théâtre, de la mode et du cinéma, l’homme pop est décidément bien 
plus qu’un amas de testostérone…

  À réécouter en podcast sur www.franceculture.fr/emissions/culture-musique

Alors que le rock pleure 
depuis le 10 janvier son 
génie David Bowie, 
Arte rediffuse plusieurs 
grands moments de 
la carrière de l’artiste. 
Le caméléon de la pop 
a gratifié ses admira-

teurs de grands moments de live, que la chaîne rediffuse avec Ziggy 
Stardust and the Spiders from Mars (le fameux concert du 3 juillet 
1973 à l’Hammersmith Odeon de Londres où Bowie “suicide” Ziggy 
en direct) ou A Reality Tour, concert filmé à Dublin en 2003. Elle 
met également à disposition sur son site des portraits de Bowie, 
notamment Tout est vrai (ou presque). En revenant sur les différents 
personnages que l’idole a créés et incarnés au fil de sa carrière, la 
chaîne rend hommage à une figure artistique hors du commun, 
attisant le mythe pour encore très longtemps.

  À revoir en replay sur www.concert.arte.tv et sur www.toutestvrai.arte.tv

Last Night I Dreamt 
That Somebody Loved 
Me (un titre emprunté 
à une chanson des 
Smiths) est LE livre 
de coloriage porno-
graphique dont tout 
le monde a déjà eu 

besoin. Fruit d’une blessure amoureuse, ce carnet créé par un 
illustrateur basé au Texas, Nathan Rapport, associe dessins de 
scènes sexuelles entre (plusieurs) hommes et paroles de chansons 
pop à écouter après une rupture. Considéré comme le livre le plus 
«NSFW» (Not Safe For Work - déconseillé à sortir au travail) du 
moment par le Huffington Post, il est décrit par son créateur comme 
un moyen très sain et ludique d’affronter déboires amoureux et 
déceptions sentimentales. L’artiste se réjouit d’ailleurs du caractère 
interactif du bouquin, qui perd son possesseur dans les méandres 
d’un coloriage bienfaisant.

  www.nathanrapport.tumblr.com
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Vendredi 5 février
-

L Permanence des Sœurs de  
la Perpétuelle Indulgence

Lutte contre le sida et les discriminations.
De 19h à minuit / Entrée libre

Centre LGBTI Lyon

L Before Divas Mix
À partir de 19h / Entrée libre

La Chapelle Café

L Blind test + Dj-set 
Par le collectif It’s a small world.
De 20h à minuit / Entrée libre

Les Raffineuses

L Orgy’x
Soirée pour mecs en cagoule, animée par 

Bruno en partenariat avec le Dogklub.
De 21h à 3h / 15€ avec conso et buffet

Le Men Club

L Divas Mix
Un mix de toutes les reines de la pop, dance 

et R’n’B, d’hier et d’aujourd’hui !
De 23h45 à 6h / Entrée libre

L’UC

Samedi 6 février
-

L Groupe de parole  
du Jardin des T

Asso de soutien pour les personnes trans.
De 15h30 à 18h30 / Entrée libre

Les Feuillants
06.34.49.01.47 / fb.com/Le-Jardin-des-T

L Assemblée générale  
de l’association Fetish-Lyon

De 16h à 18h / Entrée libre
Centre LGBTI Lyon

L Apéro fetish
Dress-code : fetish, cuir, lycra, latex... 

À partir de 18h / Entrée libre
La Ruche

L Muppet Show Party
À partir de 19h / Entrée libre

XS Bar

L Arm aber sexy
Soirée alternative la + berlinoise de Lyon !

De 20h à minuit / Prix libre
Le Lavoir public, 4 impasse Flesselles-Lyon 1

www.lelavoirpublic.fr

Retrouvez l’adresse et le site internet de tous les établissements 
dans le guide en pages 28 et 29.

Voir aussi tous les rendez-vous hebdomadaires en page 27. 
Agenda complet des soirées gay, lesbiennes, queers et friendly 

sur www.heteroclite.org, rubrique agenda.

L Lyon G Grenoble S Saint-étienne A Annecy

FG Kiss

Voici la deuxième édition de la FG Kiss, soirée lesbienne  
organisée par l’équipe de la Disconnexion. Animation par  

Mandarine, danse du tapis, messagerie pour la Saint-Valentin  
et des kisses toute la soirée ! Dj : Sonia Savage (mix généraliste).

Le Cap Opéra, 2 place Louis Pradel-Lyon 1
www.facebook.com/france.fg.98

-
Sam
13/02

22h-4h
-

-
entrée 

libre
(vestiaire 2€)

-

Strong

Cette jeune soirée mensuelle (la première a eu lieu fin novembre)  
est organisée conjointement par La Garçonnière et l’UC.  

Deux dancefloors (house-tech et pop), deux bars, deux vestiaires. 
Dj’s : Wahren Deep et Vick Tuli.

L’UC, impasse de la Pêcherie-Lyon 1 
 www.facebook.com/unitedcafe.lyon

-
SAM
27/02

23h45-6h
-

Soirée F

Depuis fin 2015, le Fiesta Loca, club et bar à tapas qui fait  
également karaoké, accueille une fois par mois des soirées réservées 

aux femmes. À l’occasion de la Saint-Valentin, les organisatrices 
nous promettent des rencontres 100% girls.

Fiesta Loca, 110 quai Pierre Scize-Lyon 5
www.facebook.com/fiesta.loca.lyon

-
ven
12/02

22h30-5h
-

-
10€ 

avec conso
-

Mer 3 fév 
-

L Permanence  
de FRISSE

Prévention en matière de santé, de sexualité 
et de psychotropes.

De 16h à 19h / Entrée libre
Centre LGBTI Lyon

L ARIS au féminin
Soirée non-mixte ouverte au public LBTI. 

Chacune apporte un petit quelque chose à 
manger.

De 19h30 à 22h / Entrée libre
Centre LGBTI Lyon

S Permanence et auberge espa-
gnole de Rando’s Rhône-Alpes
Gays et lesbiennes pratiquant la randonnée.

De 19h30 à 22h30 / Entrée libre
ACTIS

06.24.79.94.58 / randos-rhone-alpes.org

S afterwork’ing girl
Voir article en page 17

À partir de 18h
Le Fil, 20 boulevard Adolphe Thier
Saint-Étienne / 04.77.34.46.40

www.le-fil.com

Jeudi 4 février
-

L Soirée  
gang-bang

De 17h à minuit / 10€ avec conso 
(8€ - de 26 ans)

Le Men Club

L Vernissage de l’exposition 
Allons faire goûter 
du Chivas à Poutine

Variation graphique et stylée autour de la 
figure de l’Eastern Boy. Par Steven Mazzola.

De 18h45 à 22h / Entrée libre
Blitz

L Permanence de l’APGL
Association des Parents Gays et Lesbiens.

De 20h à 22h / Entrée libre
Centre LGBTI Lyon

06.66.85.97.24 / www.apgl.fr

G Apéro gay
Discussion sur le VIH, les IST, la sexualité…

De 20h à 21h / Entrée libre
Centre LGBT CIGALE

04.76.47.20.37 / www.aides.org

Du 3 février
au 1er mars

AGENDA

L Orgy’x
Soirée pour mecs en cagoule, 

en partenariat avec le Dogklub.
De 21h à 3h / 15€ avec conso et buffet

Le Men Club

L Scream
Dj’s : John K (Kluster, Madrid) et Tommy 

Marcus (résident Scream & Matinée Paris).
De 23h à 6h / 20€ + 2 consos  

ou 12€ + 1 conso (10€ + 1 conso avant 1h)
La Cour des Grands, 66 montée de  
Choulans-Lyon 5 / 04.78.37.23.95

www.scream-party.com

A Paye ton eins !
Soirée caritative contre le cancer du sein or-
ganisée par le collectif OG. Dj’s : Miss Deyd 
et Sonia Savage. Show par Laetica Baccara.

De 20h à 5h / 10€ avec conso 
Lyn’Dis Club, 39 rue de la Crête 
Cran-Gevrier / 07.83.30.17.91 

www.onlygirls.fr

Dim 7 fév
-

L European Bear Rendez-Vous
De 14h à 2h / 18€ 

(13€ adhérent Bear, 12€ - de 26 ans)
Le Sun Lyon

L Black-out à poil
De 21h à 2h / 10€ (5€ - de 26 ans)

Le Trou

Lundi 8 février
-

G Assemblée générale  
du Centre LGBT Cigale

À 19h / Entrée libre
Centre LGBT CIGALE

G Permanence des Voies d’Elles
Association lesbienne militante.

De 19h30 à 21h30 / Entrée libre
Centre LGBT CIGALE

04.76.85.20.64 / les-voies-d-elles.com

Mardi 9 février
-

L Mardi gras
Un verre offert aux personnes déguisées.

À partir de 19h / Entrée libre
L Bar

G Monstrueuse permanence
Organisée par la Bibliothèque féministe de 

Grenoble. Atelier gravure sur bois.
De 16h à 20h / Entrée libre

BAF, 2 chemin des Alpins-Grenoble

Mer 10 fév
-

L Pictionary party
Shooters à gagner.

À partir de 20h / Entrée libre
L Bar

L Conseil d’administration  
de FRISSE

De 18h à 21h / Entrée libre
Centre LGBTI Lyon

G Permanence de  
SOS Homophobie

De 20h à 21h30 / Entrée libre
Centre LGBT CIGALE

www.sos-homophobie.org

Jeu 11 fév
-

L Soirée black-out
De 17h à minuit / 10€ avec conso 

(8€ - de 26 ans)
Le Men Club

L Vernissage de l’exposition 
de Jean Ranobrac et C4PI3
Collaboration entre un peintre et un  

photographe, à découvrir jusqu’au 5 mars.
À partir de 19h / Entrée libre

L’Étoile Opéra

L Permanence des Dérailleurs
Club de vélo LGBT.

De 19h15 à 20h30 / Entrée libre
Centre LGBTI Lyon
www.derailleurs.org

L Assemblée générale du C2L
À partir de 19h30 / Entrée libre

Centre LGBTI Lyon
www.collectif-l.blogspot.com

G Accueil et écoute  
par À jeu égal

De 19h à 20h30 / Entrée libre
Centre LGBT CIGALE

07.82.39.33.41 / http://ajeuegal.free.fr

G Permanence de l’APGL
Association des Parents Gays et Lesbiens. 

Sur RDV (grenoble@apgl.fr).
De 19h30 à 20h30 / Entrée libre

Centre LGBT CIGALE
06.66.85.97.24 / www.apgl.fr

G Auberge espagnole
Chacun-e apporte quelque chose.
À partir de 20h30 / Entrée libre

Centre LGBT CIGALE
07.82.39.33.41 / http://ajeuegal.free.fr

Ven 12 fév
-

L Lancement du catalogue 
d’Écrans Mixtes

Cocktail offert de 19h à 20h.
À partir de 19h / Entrée libre

Le Matinée Bar
www.festival-em.org

L Valentine week-end
Soirée spéciale célibataires avec une love-

room pour trois minutes de plaisir !
À partir de 19h30 / Entrée libre

L Bar

L Soirée F
Voir “highlights” en page 24

L Week-end  
fist-uro

De 21h à 3h / 10€ avec conso
Le Men Club

L Relax Your Ass
Voir rubrique “Saint-Valentin” en page 20

De 23h à 7h / 10€  
avec conso et vestiaire

L’Impérial

Sam 13 fév
-

L Permanence de  
SOS Homophobie

De 15h à 17h / Entrée libre
Centre LGBTI Lyon

www.sos-homophobie.org

L Before de la soirée  
Séduis-moi si tu peux

De 17h à 1h / Entrée libre
Les Feuillants

L Permanence et auberge  
espagnole de l’AMA
Association des motard-e-s  

gays et lesbiennes.
De 19h à 23h30 / Entrée libre

Centre LGBTI Lyon
www.ama-moto.com

L Valentine week-end
Soirée spéciale célibataires avec une love-

room pour trois minutes de plaisir !
À partir de 19h30 / Entrée libre

L Bar

L Week-end fist-uro
De 21h à 3h / 10€ avec conso

Le Men Club

L FG Kiss
Voir “highlights” en page 24

L soirée célibataires
Voir rubrique “Saint-Valentin” en page 20

À partir de 18h30
Chez Richard

L Séduis-moi si tu peux
Soirée messagerie pour la Saint-Valentin. 

Distribution de goodies.
De 23h à 5h / 10€ avec conso (entrée libre 

avant 0h30)
Le Marais

L Garçon sauvage club
Live : Bagarre. Dj’s : Bolito, L’Homme seul et 

Deep Neue.
De 23h à 5h / 16€ (12€ avant minuit)
Le Sucre, 50 quai Rambaud-Lyon 2

Dimanche 14 février
-

L Blackout gay
De 13h à 1h / 19€ (13€ - de 26 ans)

Le Sun Lyon

L jefferey jordan
Voir rubrique “Saint-Valentin” en page 20

À 17h30
Les Tontons Flingueurs

L menu sainte-valentine 
Voir rubrique “Saint-Valentin” en page 20

À partir de 20h
Alter Ego

-
entrée 

libre
(vestiaire 2€)

-
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les rendez-vous hebdomadaires

Les Mercredis
L PERMANENCE  

CONTACT RHÔNE
Associations qui s’adresse 

aux homosexuels et à leurs familles.
De 15h à 19h / Entrée libre

Contact Rhône 

L PERMANENCE + DÉPISTAGE  
RAPIDE DU VIH

Discussion libre et confidentielle autour de la 
santé sexuelle ; dépistage rapide du VIH.

De 16h30 à 20h30 / Entrée libre
Aides Vallée du Rhône

L groupe de parole
Animé par Contact Rhône et Le Refuge.

De 18h30 à 20h / Entrée libre
Contact Rhône

L Mercredis Naturistes
De 20h à 3h / 11€ (9€ - de 26 ans) 

Sauna le Double Side Lyon 

L SOIRÉE MESSAGERIE
À partir de 23h / Gratuit

United Café

S YOUNG BOYS
De 12h à 23h / de 13€ à 17€

(7€ - de 26 ans) 
Sauna le Double Side Saint-Étienne  
S DÉPISTAGE RAPIDE DU VIH
Gratuit, sûr et confidentiel. Sans RDV.

De 13h à 19h / Entrée libre
Actis

S Happy hours
Un pichet offert pour deux pichets achetés.

De 19h à 21h / Entrée libre
Oh Fetish

Les Jeudis
L SLIBARD / JOCKSTRAP

De 14h à 1h / 10€ (5€ - de 26 ans)
Le Trou 

L PERMANENCE CONTACT RHÔNE
Associations qui s’adresse 

aux homosexuels et à leurs familles.
De 15h à 19h / Entrée libre

Contact Rhône

L YOUNG BOYS
De 20h à 3h / 11€ (7€ - de 26 ans) 

Sauna le Double Side Lyon

L jukebox
Fais ta propre programmation musicale !

De 22h à 3h / Entrée libre
Le Marais

L KARAOGAY
Dès 22h / Entrée libre

Le Cap Opéra 

L roue de la chance
Des consos à gagner.

De 23h30 à 5h30 / Entrée libre
United Café 

G ENTRAÎNEMENT DE RUGBY
Avec La Mêlée alpine, l’équipe 

de rugbymen LGBTH de Grenoble.
À 18h30 / Entrée libre

Stade Bachelard, 
59 rue Albert Reynier-Grenoble

G N’oubliez pas 
les paroles ! 

Blind-test par équipe (3 pers. max.)
De 19h30 à 21h / Entrée libre

L’Ekinoxx

G crazy thursday
De 23h30 à 5h30 / 10€ avec conso 

(entrée gratuite toute la nuit sur 
présentation de la carte étudiante, 
entrée gratuite pour tous avant 1h)

Le George V 

Les Vendredis
L vendredi jeunes

De 14h à 5h / 10€ 
(entrée libre moins de 26 ans)

Le Trou

L PERMANENCE KEEP SMILING
De 17h à 21h / Entrée libre

Keep Smiling 

L SOIRÉE À THÈME ANNÉES 80
De 18h à 1h / Entrée libre

Drôle de zèbre 

L permanence conviviale  
du forum gay et lesbien

Sauf 3e vendredi du mois 
(permanence du Collectif lesbien lyonnais)

De 18h30 à 20h30 / Entrée libre
Centre LGBTI Lyon

L PERMANENCE + DÉPISTAGE  
RAPIDE DU VIH PAR AIDES

Discussion libre autour de la santé sexuelle, 
dépistage gratuit et anonyme du VIH.

De 18h30 à 20h30 / Entrée libre
Centre LGBTI Lyon 

L HAPPY HOURS
De minuit à 2h / Entrée libre

United Café 

L PERMANENCE CONTACT isère
De 18h30 à 19h30 / Entrée libre

CIGALE 

G yolo friday
Musique électro-club par Airely.

De 23h30 à 5h30 / 13€ avec conso 
(entrée gratuite avant minuit)

Le George V 

S DÉPISTAGE RAPIDE DU VIH
Gratuit, sûr et confidentiel. Sans RDV.

De 13h à 19h / Entrée libre
ACTIS 

Les Samedis
L ENTRAÎNEMENT 

DES FRONT RUNNERS
Groupe de course à pied gay et lesbien.

À 10h / Venue libre
RDV rive gauche du Rhône, 

au-dessus de la péniche River Boat-Lyon 3
www.frontrunnerslyon.org 

Les Dimanches
L Les dimanches du sun

Buffet offert de 19h à 21h. De 16h à 20h, 
dépistage rapide et gratuit du vih par Aides 

et l’enipse. Résultat en une demi-heure.
De 13h à 3h / 18€ (12€ - de 26 ans)

Le Sun Lyon 

L À POIL
De 14h à 20h / 10€ (5€ - de 26 ans)

Le Trou 

L Soirée Adam
Dress-code : naked ou underwear.
De 17h à minuit / 10€ avec conso 

(8€ - de 26 ans)
Le Men Club

L SUNDAY DANCE
Tarifs préférentiels sur les boissons ; collations

De 18h30 à 23h / Entrée libre
Le It Bar 

L BLIND-TEST
Par Dj Mistafly.

De 20h à 1h / Entrée libre
LiveStation - DIY

L dimanche, c’est cabaret !
Avec Candy William’s et les Sistersboys. 

À partir de 23h / Entrée libre
Le Cap Opéra

L Disques à la demande
À partir de 23h45 / Entrée libre

United Café 

Les Lundis
L AFTER CRAZY CABARET

À partir de 5h / Entrée libre
L’Apothéose 

L PERMANENCE DU REFUGE
De 8h30 à 13h / Entrée libre

Contact Rhône

L TOUT EST PERMIS
Dress-code : serviette.

De 12h30 à 2h30 / 16€ (14€ avant 14h, 
9€ - de 26 ans)

Le Sun Lyon 

L PERMANENCE 
CONTACT RHÔNE

Associations qui s’adresse aux homosexuels 
et à leurs familles.

De 15h à 19h / Entrée libre
Contact Rhône 

L répétition du chœur omega
Chœur 100% masculin

De 19h30 à 22h / Entrée libre
Centre LGBTI Lyon

L JUKEBOX
Choisis tes disques : c’est toi qui fais la prog !

De 23h45 à 5h / Entrée libre
United Café

S  DÉPISTAGE RAPIDE DU VIH
Gratuit, sûr et confidentiel. Sans RDV.

De 13h à 19h / Entrée libre
ACTIS

S Permanence de l’APGL
Association des Parents (et futurs parents) 

Gays et Lesbiens. Sur RDV uniquement.
De 19h à 21h / Entrée libre
Maison des Associations, 

4 rue André Malraux-Saint-Étienne
www.apgl.fr

Les Mardis
L PERMANENCE  

DU REFUGE
De 9h30 à 13h / Entrée libre

Contact Rhône

L forever young
De 12h30 à 2h30 / 17€ (16€ avant 14h, 

entrée libre - de 26 ans) 
Le Sun Lyon 

L À POIL
De 14h à 1h / 10€ (5€ - de 26 ans)

Le Trou 

L PERMANENCE  
DE SANTÉ SEXUELLE

Consultation médicale, écoute et 
conseil autour de la sexualité.
De 17h30 à 21h / Entrée libre

ALS - Association de Lutte contre le Sida

L APÉRO ÉLECTRO
De 18h à 1h / Entrée libre

Drôle de zèbre 

L PERMANENCE + DÉPISTAGE  
RAPIDE DU VIH PAR AIDES

Discussion libre autour de la santé sexuelle, 
dépistage gratuit et anonyme du VIH.

De 18h30 à 20h30 / Entrée libre
Centre LGBTI Lyon 

L PERMANENCE CONVIVIALE  
du forum gay et lesbien
De 18h30 à 20h30 / Entrée libre

Centre LGBTI Lyon

L ENTRAÎNEMENT  
DES FRONT RUNNERS

Groupe de course à pied gay et lesbien.
À 19h30 / Venue libre

RDV devant la grande grille 
du Parc de la Tête d’Or-Lyon 6

www.frontrunnerslyon.org

L RÉPÉTITIONS DE LA CHORALE  
À VOIX & À VAPEUR

Chorale LGBT.
De 19h30 à 22h / Entrée libre

À la salle La Rotonde, 
campus de l’INSA - Villeurbanne 

www.avoixetavapeur.com

L black out
De 20h à 3h / 11€ (9€ - de 26 ans) 

Sauna le Double Side Lyon

L karaoké
Dès 23h30 / Entrée libre

United Café 

Retrouvez l’adresse et le site internet de tous 
les établissements dans le guide en pages 28 et 29.

L Lyon G Grenoble S Saint-étienne
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L Naked Sex party
Avec Fabien Crunchboy. Un week-end à 

Deauville et des cadeaux à gagner.
De 16h à minuit 

 15€ avec conso, vestiaire et buffet
Le Men Club

L Black-out à poil
De 21h à 2h / 10€ (5€ - de 26 ans)

Le Trou

Lundi 22 février
- 

G Permanence  
des Voies d’Elles

Association lesbienne militante.
De 19h30 à 21h30 / Entrée libre

Centre LGBT CIGALE
04.76.85.20.64

www.les-voies-d-elles.com

Mardi 23 février
- 

L Karaoké party
À partir de 19h / Entrée libre

L Bar

G Permanence de  
SOS Homophobie

De 20h à 21h30 / Entrée libre
Centre LGBT CIGALE

www.sos-homophobie.org

Jeudi 25 février
-

L Assemblée générale du C2L
À partir de 19h30 / Entrée libre

Centre LGBTI Lyon
www.collectif-l.blogspot.com

 
L Soirée 100% sport,  

100% dépravée
Dress-code :  
sportswear.

De 17h à minuit / 10€ avec conso 
(8€ - de 26 ans)

Le Men Club
 

Accueil et écoute  
par À jeu égal

De 19h à 20h30 / Entrée libre
Centre LGBT CIGALE

07.82.39.33.41
http://ajeuegal.free.fr

L Permanence du Collectif 
lesbien lyonnais

De 19h30 à 23h / Entrée libre
Centre LGBTI Lyon

www.collectif-l.blogspot.com

Samedi 20 février
-

L Après-midi bears
De midi à 16h / 14€
Le Double Side Lyon

L Permanence de Chrysalide
Auto-support pour les personnes trans.

De 14h à 17h / Entrée libre
Centre LGBTI Lyon

06.34.42.51.92 / chrysalidelyon.free.fr

L Groupe de parole  
de Contact Rhône
De 15h à 18h / Entrée libre

Contact Rhône

L Before La Garçonnière
Préventes pour la soirée (15€).

À partir de 18h / Entrée libre
L Bar

L Soirée BDSM mixte
De 21h à 3h / 40€ (20€ pour les couples 

mixtes, entrée libre pour les femmes)
L’Oasis Sauna

L Soirée Masked & Naked
Tournage d’un film porno avec Fabien 
Crunchboy. Possibilité de participer.

De 21h à 4h / 20€ avec conso, buffet et 
petit-déjeuner
Le Men Club

L La Garçonnière
Dancefloor 1 (house) : Ben Manson, Mike 

Tomillo et Wahren Deep. Dancefloor 2 (dis-
copop) : Teddy Clarks et Mister Wahren.

De 23h30 à 5h30 / 18€  
(10€ avant minuit, 15€ en prévente)

Ninkasi Kao, 267 rue Marcel Mérieux-Lyon 7
09.88.28.75.25 / lagarconniereparty.com

Dim 21 fév
-

L Mousse gay party
De 13h à 1h / 20€ (14€ - de 26 ans)

Le Sun Lyon

L À poil
De 21h à 2h / 10€ (5€ - de 26 ans)

Le Trou

Mardi 16 février
-

L Tournoi de Mario Kart
Une bouteille de champagne à gagner.

À partir de 19h / Entrée libre
L Bar

L sortie au sun lyon
Organisée par l’Association LGBT de Lyon 2 
et reservée aux hommes entre 18 et 26 ans.

À 20h / Entrée libre
Le Sun Lyon

G Go Bang
Apéro mix électro avec Dj Rescue.

De 20h à 1h / Entrée libre
La Bobine, 42 boulevard Clémenceau- 

Grenoble / 04.76.70.37.58
www.chica-chic.com

Mercredi 17 février
-

L Permanence de FRISSE
Prévention santé, sexualités, psychotropes.

De 16h à 19h / Entrée libre
Centre LGBTI Lyon

Jeudi 18 février
-

L Soirée Pietro X
Apéro convivial, toasts et bonbons offerts.

De 17h à minuit / 10€ avec conso 
(8€ - de 26 ans)

Le Men Club

L Permanence et auberge espa-
gnole de Rando’s Rhône-Alpes
Gays et lesbiennes pratiquant la randonnée.

De 19h30 à 22h30 / Entrée libre
Centre LGBTI Lyon

06.24.79.94.58 / randos-rhone-alpes.org

Vendredi 19 février
-

L Soirée sportswear  
& sneakers

Avec Fabien Crunchboy.
De 21h à 3h / 15€ avec conso et buffet

Le Men Club

Vend 26 fév
-

L Week-end Men Fist Road
Soirée fist-fucking avec l’ADUFF.  

En présence de l’acteur X Fabiani Gassman.
À partir de 21h / 15€ avec conso et buffet

Le Men Club

Sam 27 fév
-

L Permanence du Jardin des T
Asso de soutien pour les personnes trans.

De 15h à 19h / Entrée libre
Centre LGBTI Lyon

06.34.49.01.47 / fb.com/Le-Jardin-des-T

L Repas et tea-dance du  
Forum gay et lesbien

Inscription à partir du mardi 16 février à 
18h30 au Centre LGBTI Lyon.

À 20h / 10€ (entrée libre après 23h)
Centre LGBTI Lyon

www.fgllyon.org

L Week-end Men Fist Road
Soirée fist-fucking avec l’ADUFF.  

En présence de l’acteur X Fabiani Gassman.
À partir de 21h / 15€ avec conso et buffet

Le Men Club

L Strong
Voir “highlights” en page 24

Dimanche 28 février
-

L À poil
Totale orgie sur 400m².

De 21h à 2h / 10€ (5€ - de 26 ans)
Le Trou

Mar 1er mars
-  

L Permanence de  
David et Jonathan
De 19h à 21h / Entrée libre

Centre LGBTI Lyon
 

G Permanence et auberge espa-
gnole de Rando’s Rhône-Alpes
Gays et lesbiennes pratiquant la randonnée.

De 20h30 à 22h / Entrée libre
Centre LGBT CIGALE

www.randos-rhone-alpes.org
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LES DEMOISELLES DE ROCHEFORT 
31 rue René Leynaud-Lyon 1 

le françois villon 
20 rue du Bœuf-Lyon 5
www.lefrancoisvillon.fr

LA GARGOTTE 
15 rue Royale-Lyon 1 

L’Interlude 
8 rue de la Platière-Lyon 1 

Le nakamal
36 avenue Joannès Masset-Lyon 9
wwww.nakamal.fr

Pain & cie 
13 rue des Quatre Chapeaux-Lyon 2 
 
Les p’tits pères   
23 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1

Les raffineuses
41 rue du Professeur Grignard-Lyon7
www.facebook.com/lesraffineuses

Une table au soleil
64 rue Servient-Lyon 3

Clubs
Le 30 
30 cours d’Herbouville-Lyon 4
www.facebook.com/le30lyon

L’APOTHéOSE   
4 rue Saint-Claude-Lyon 1

L’Impérial
24 rue Royale-Lyon 1

Le It bar    
20 bis montée Saint-Sébastien-Lyon 1

Le Marais    
3 rue Terme-Lyon 1
www.lemarais-lyon.fr 

LE PINKS  
38 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1
www.facebook.com/pinksclublyon

UNITED CAFÉ    
Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

Sex Clubs
LE MEN CLUB    
2 cours d’Herbouville-Lyon 4
www.lemenclub.com

LE PREMIER SOUS-SOL   
7 rue Puits Gaillot-Lyon 1

LE TROU    
6 rue Romarin-Lyon 1
www.letrou.fr

Saunas
LE DOUBLE SIDE    
8 rue Constantine-Lyon 1 

L’OASIS 
2 rue Coustou-Lyon 1 
www.oasisclubsauna.fr

SAUNA BELLECOUR 
4 rue Simon Maupin-Lyon 2
sauna.bellecour.free.fr

Sun lyon 
3 rue Sainte-Marie des Terreaux-Lyon 1
www.le-sun-gay.fr

Restaurant du petit lac 
22 rue du Lac-Saint-Égrève 

Le vixen 
146 cours Berriat-Grenoble 

Bars
Le Café Noir 
68 cours Jean Jaurès-Grenoble 

L’ekinoxx 
5 rue de Sault-Grenoble
www.facebook.com/EkinoxxBarGrenoble

Le Loungta 
1 rue Pierre Arthaud-Grenoble 

Le love people pub 
1 rue Colbert-Grenoble 

Le Mark XIII 
8 rue Lakanal-Grenoble 

La Vierge noire 
2 rue de l’Ancien Pont-La Sône

Club
Le George V   
124 cours Berriat-Grenoble
www.g5discotheque.com

Sauna
 
les dunes 
27 rue Nicolas Chorier-Grenoble
www.lesdunes38.com

saint-étienne
-
Associations
ACTIS
15 rue de la Résistance-Saint-Étienne

Contact loire
Maison des Associations, 4 rue André 
Malraux-Saint-Étienne
www.asso-contact.org/42 

les démineurs
www.facebook.com/demineurs1

Face à face
8 rue de la Valse-Saint-Étienne 
www.festivalfaceaface.fr

Rando’s rhône-alpes
C/o ACTIS, 
15 rue de la Résistance-Saint-Étienne 
www.randosrhonealpes.e-monsite.com

Bars
Oh Fetish  
58 rue Balaÿ-Saint-Étienne

Le Zanzy bar   
44 rue de la Résistance-Saint-Étienne

Saunas
Le double side  
3 rue d’Arcole-Saint-Étienne 
www.doubleside.fr 

Le Fauriat
18 rue Saint-Joseph-Saint-Étienne
www.shg-le-fauriat.fr

GUIDE

L’Aromo 
15 rue Montesquieu-Lyon 7

BROC’BAR    
20 rue Lanterne-Lyon 1 

Le bull café  
24 place de la Croix-Rousse-Lyon 4 
www.bullcafe.fr

LE CAP OPéRA  
2 place Louis Pradel-Lyon 1 

Le Chabada Café  
3 rue Mercière-Lyon 2

LA CHAPELLE CAFé      
8 quai des Célestins-Lyon 2

Drôle de Zèbre  
6 rue de Cuire-Lyon 4
www.droledezebre-cafe.fr

L’Épicerie Pop  
5 place Fernand Rey-Lyon 1 
www.epiceriepop.com 

L’ÉTOILE OPéRA     
26 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 
www.facebook.com/letoile.opera  

les feuillants 
5 petite rue des Feuillants-Lyon 1   

le L BAR     
19 rue du Garet-Lyon 1

Livestation - DIY 
14 rue de Bonald-Lyon 7
www.livestationdiy.com

LE Matinée BAR     
2 rue Bellecordière-Lyon 2 

Le romarin   
2 rue Romarin-Lyon 1 

LA RUCHE    
22 rue Gentil-Lyon 2

XS Bar     
19 rue Claudia-Lyon 2

Restaurants
alter ego   
42 rue Franklin-Lyon 2  

aoc hôtel dieu    
28 rue Professeur Louis Paufique-Lyon 2  

l’attrape-cœUrS   
10 rue Burdeau-Lyon 1 

La Bohème 
17 rue Hippolyte Flandrin-Lyon 1

La Bouteillerie 
9 rue de la Martinière-Lyon 1

La Casa Lola 
5 rue Pizay-Lyon 1
wwww.facebook.com/casalola69

chez les garçons 
5 rue Cuvier-Lyon 6

Chez Richard
3 avenue Berthelot-Lyon 7

Cosy Corner   
1 rue Soufflot-Lyon 5

LYON 
-
Associations*
4h du mat  
6 rue du Marché-Lyon 9
www.4hdumat.fr

Aides vallée du rhône
10 rue Marc-Antoine Petit-Lyon 2 
www.aides.org 

Allegria Symphonic 
Orchestra
www.allegriaso.com

Association de lute  
contre le sida   
16 rue Pizay-Lyon 1
www.sidaweb.com

Chrétiens et sida  
10 rue Lanterne-Lyon 1

CONTACT rhône 
69c avenue René Cassin-Lyon 9   

enipse
www.enipse.fr  

Étudiants 
Contre Le Sida
C/o Lyon Campus, 25 rue Jaboulay-Lyon 7

Exit
www.exit-lyon.blogspot.com

Flag !
www.flagasso.com 

FRISSE 
15 bis rue René Leynaud-Lyon 1

Go To Lyon   
C/o Le Dogklub, 12 rue Romarin-Lyon 1
 www.gotolyon.fr

homosexualités 
et socialisme 
C/o Fédération PS du Rhône, 
65 cours de la Liberté-Lyon 3
www.hes-france.org

Keep Smiling
3 rue Baraban-Lyon 3 
www.keep-smiling.com

LC & co
77 rue Tronchet-Lyon 6

MOOVE
www.moovelyon.net

NOVA
7 rue de Gerland-Lyon 7 / www.nova-lyon.fr 

Le Refuge
C/o Contact, 69c avenue René Cassin
Lyon 9 / www.le-refuge.org

rimbaud
C/o Espace Santé Jeunes
66 cours Charlemagne-Lyon 2

Bars
À CHACUN SA TASSE  
2 rue du Griffon-Lyon 1
www.facebook.com/chacunsatasse

Les associations et établissements gays, lesbiens 
et friendly à Lyon, Grenoble et Saint-Étienne.

  Membres de GoToLyon
Services & Boutiques
appartement 16 
16 rue des Archers-Lyon 1 
www.appartement16.com

arxe   
7 rue Constantine-Lyon 1
www.arxe.fr 

Bernard Ayurvéda 
2 avenue Piaton-Villeurbanne 
www.ayurenergie.com 

Blitz 
4 rue Louis Vitet-Lyon 1
www.facebook.com/blitzlyon

Corps et hommes 
57 rue Édouard Herriot-Lyon 2
www.corpsethommes.com

Les dessous d’Apollon 
20 rue Constantine-Lyon 1

Dogklub    
12 rue Romarin-Lyon 1 
www.dogklub.com

hypnothérapie   
33 place Bellecour-Lyon 2 
www.hypno-lyon.com

jeanne chapeau  
Médiatrice
jeannechapeau@riseup.net
 
MBA - My body art    
22 rue Terme-Lyon 1  
180 cours Émile Zola-Villeurbanne
www.mba-mybodyart.com

rmanSkullt    
www.rmanskullt.blogspot.fr

Les Tontons flingueurs     
12 rue Romarin-Lyon 1 
www.tontonsflingueurs.com

un clou dans le mur
9 rue Gentil-Lyon2
www.uncloudanslemur.com

grenoble
-
Associations*
AIDES arc alpin
www.aides.org

L’Autre Cercle
www.autrecercle.org

INPULSE
www.inpgayfriendly.fr

Tempo
13 rue Gay-Lussac-Grenoble
www.astempo.fr 

Vues d’en face
www.vuesdenface.com

Restaurants
Le barbara
16 rue de Strasbourg-Grenoble
www.barbararestaurant.fr

Le mix 
4 place de Gordes-Grenoble
www.lemix-restaurant.com

*Les associations membres 
du Centre LGBTI Lyon
19 rue des Capucins-Lyon 1 
www.centrelgbtilyon.org
Aides vallée du rhône
www.aides.org 
AMa
www.ama-moto.com
APGL
www.apgl.fr
ARIS
www.aris-lyon.org
L’Autre cercle
www.autrecercle.org 
À voix et à vapeur
www.avoixetavapeur.org
C.A.R.G.o
www.c-a-r-g-o.org
CHœur oméga
choeuromega@gmail.com
Chrysalide 
http://chrysalidelyon.free.fr 
Collectif Lesbien Lyonnais
www.collectif-l.blogspot.fr
CONTACT rhône 
www.contactrhone.org
David et Jonathan
www.davidetjonathan.com
Les Dérailleurs
www.derailleurs.org
écrans mixtes
www.festival-em.org
FETISH-LYON
www.facebook.com/fetishlyon
FORUM GAY ET LESBIEN
www.fgllyon.org 
FRISSE 
Femmes, Réduction des rISques et SExualité
Front runners 
www.frontrunnerslyon.org
homosexualités et socialisme 
www.hes-france.org
Le Jardin des T
www.facebook.com/groups/lejardindest
Lesbian and Gay Pride
www.fierte.net
RANDO’S RHÔNE-ALPES
www.randosrhonealpes.e-monsite.com
Rebelyons
www.rebelyons.com 
Le Refuge
www.le-refuge.org
Sœurs de la Perpétuelle 
Indulgence du couvent 
des 69 gaules
www.couventdes69gaules.fr
SOS homophobie
www.sos-homophobie.org
unydanse
www.unydanse.over-blog.com

*Les associations membres
du Centre LGBT Cigale
8 rue du Sergent Bobillot-Grenoble
À jeu égal
www.ajeuegal.org
ALG - Les voies d’Elles
Association des lesbiennes de Grenoble
APGL
www.apgl.fr 
asspa
Association de Santé 
Solidaire et de Prévention des Agressions
Contact isère
www.asso-contact.org/38 
Free-sons
Choeur LGBTIH
Grrrnoble Bear Association
www.grrrnoble-bear-association.org
la conviviale
www.laconviviale.org
La mêlée alpine
http://lameleealpine.free.fr
osez le féminisme
www.osezlefeminisme38.wordpress.com
Rando’s rhône-alpes
www.randosrhonealpes.e-monsite.com
SOS Homophobie
www.sos-homophobie.org

centreS lgbt
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Paye ta chatte (le retour)
Sans nouvelles depuis plusieurs mois, on craignait que 
Minou ne se soit fait la malle ou qu’il se soit défenestré 
comme dans la chanson de Mylène. Fort heureusement, 

il n’en est rien : La Chatte is back ! Tel le phœnix, la soirée 
lyonnaise pour les filles qui aiment les filles (mais aussi 

la minimale et la techno) est renée (rien à voir avec le 
mari de Céline, du coup) de ses cendres le 29 janvier au 

BoxBoys. La “boîte à garçons” va-t-elle désormais se 
transformer régulièrement en repaire de chatons 

mignons ? On dit miaoui !
www.facebook.com/lachattelyon

D
R

par Romain Vallet
et  Stéphane Caruana

D
R

Toujours à l’écoute
Le Jardin des T lance une ligne d’appel d’urgence ouverte 
24h/24, sept jours sur sept : le 0.800.600.608. L’association 
trans espère ainsi lutter contre l’exclusion et les ravages 

de la transphobie, responsable d’un taux de suicide 
extrêmement élevé chez les personnes trans. Il est 

également possible de rencontrer les membres du Jardin 
des T le premier et le dernier samedi de chaque mois de 
15h à 19h, respectivement au bar Les Feuillants (5 petite 

rue des Feuillants-Lyon 1) et au Centre LGBTI de Lyon (19 
rue des Capucins-Lyon 1).

www.facebook.com/groups/lejardindest

Appel à candidatureS
Le 25 avril prochain, la Plateforme accueillera l’élection de 
Miss Europe Continental. Depuis trois ans, Paulo de Sousa 
et Christian Chiavazza, deux Français installés à Chicago, 
organisent à Lyon le volet européen de ce concours de la 

meilleure drag de l’année (qui existe depuis trente ans aux 
États-Unis).  Nouveauté 2016 : un titre de Mister Europe 

Continental est également mis en jeu. 
Pour candidater, contactez Paulo au +1 (773) 512-9707  

(numéro US) ou par mail à misseuropecontinental@aol.com

D
R
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«J e me présente rapidement  : je suis Matthieu  
Hocquemiller, chorégraphe à Montpellier au sein 
d’une compagnie de danse contemporaine. J’aime-
rais te parler d’un projet de création autour du 

corps, de la sexualité». C’est ainsi que Matthieu est entré dans 
ma vie, en juillet 2013. Il montait un spectacle pour le festival 
Montpellier danse et voulait que j’en sois. Je ne suis pas  
danseuse, cela m’a interpellée – je lui réponds. On se  
rencontre à Paris, puis je viens en résidence de créa-
tion à Montpellier. Je découvre la délicatesse de 
Matthieu, la qualité de l’attention qu’il porte à 
autrui, que ce soit dans le studio de danse 
ou lors de simples conversations. J’ai alors 
l’habitude des gens pressés, l’habitude 
d’exécuter les projets à la chaîne, de  
réfléchir à toute allure, de boucler les 
échanges téléphoniques en un tour-
nemain. Matthieu sait déployer au-
tour de moi et des autres performers 
une belle sensation d’espace et de 
temps. Lors de cette première rési-
dence, je réalise que je ne pourrai 
pas faire partie du projet final (je 
viens d’être engagée comme ensei-
gnante-chercheure contractuelle) 
mais je sais déjà que je ne perdrai 
pas Matthieu de vue. Et on se revoit, 
pour l’organisation d’une conférence 
ou à la première du spectacle pour  
lequel il m’avait sollicitée. De brèves 
rencontres en séances de travail à Paris, 
Berlin, Montpellier et Lyon, j’apprends à le 
connaître mieux. Matthieu suit ses premiers 
cours de danse “sur le tard”, alors qu’il est en  
formation en arts du cirque. La danse fait évidence 
pour lui, il enchaîne donc tous les stages et cours possibles, 
s’entraîne sans répit en danse contemporaine mais touche 
aussi à d’autres disciplines (comme la capoeira ou le hip-
hop), plus en lien avec sa pratique acrobatique. Cet éclec-
tisme suit une certaine logique  : se saisir d’un domaine de 
façon englobante, afin d’élaborer une pratique syncrétique, 
nuancée, hybride. Ses dernières créations (le spectacle (nou) 
et les solos courts de auto porn box), questionnent la repré-
sentation du corps. Le sexuel, pour Matthieu, est plus une 
culture qu’une «pulsion». Avec les performers, il ne travaille 
pas sur l’érotisme ou le désir «mais plutôt sur la construction 
d’images, très maîtrisées, et sur des déplacements dans les 

usages du corps». C’est pourquoi il s’entoure de personnes 
qui ont une pratique du travail du sexe et «une approche déjà 
très lucide et engagée sur ces questions-là». Marianne  
Chargois, Kay Garnellen, Mathieu Jedrazak, Ludovic Lézin, 
Camille Mutel, que l’on peut voir sur scène dans auto porn box, 
partageaient «l’envie et l’expérience de travailler sur le  
sexuel, avaient une expérience artistique de la représentation, 
une approche réflexive et, pour la plupart, politique». Le proto-

cole de travail de Matthieu, auquel j’ai assisté, est basé 
sur des réflexions, des essais, des échanges  

verbaux, des contacts et des séquences d’im-
provisation qui approfondissent le lien 

entre performers. À la sortie de la première 
de (nou) au festival Explicit (organisé en 

mai par Matthieu et Marianne Chargois 
au CDN de Montpellier, sur l’invitation 
de Rodrigo García), un spectateur  
inconnu avec qui j’échangeais des 
impressions me disait  : «c’est  
incroyable ce que le chorégraphe  
fait faire aux performers». Je lui ai  
répondu, en connaissance de cause : 
«il n’impose pas, il élabore avec les 
performers». La danse contempo-
raine devient post-pornographique 
dans (nou). Non pas “post” au sens 
d’un “après” de la pornographie, mais 

“post” au sens d’un rapport réflexif et 
critique aux représentations du sexuel. 

Pour Matthieu, la danse contemporaine 
(reconnue institutionnellement) et la 

contre-culture post-porn (encore marginale 
et underground) ont des choses à se dire car 

«elles questionnent un corps politique et interrogent 
par la représentation, les limites et les normes. C’est ce 

qui traverse la danse contemporaine depuis ses débuts : il n’y a 
qu’à se souvenir du scandale Nijinski». Les mots que Matthieu 
emploie pour parler de cette contre-culture post-porn, j’ai  
envie de les reprendre pour parler de son travail  : «j’ai eu le 
sentiment qu’il y avait là un endroit où quelque chose se passait, 
quelque chose de foisonnant, de politique et d’audacieux, où les 
corps étaient vivants».
-
sur le web
Pour suivre les actualités de la compagnie À contrepoil du sens  
de Matthieu Hocquemiller et les prochaines dates du festival Explicit :
www.acontrepoildusens.com / www.festival-explicit.fr
-

Matthieu  
Hocquemiller

La chronique « précipités » est une mini-galerie de portraits 
tenue par Wendy Delorme au gré de ses rencontres.
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Le GRETTIS, 
pas si great ?

par Romain Vallet

L undi 11 janvier, l’édition lyonnaise du 
quotidien gratuit 20 minutes publiait 
un article enthousiaste nous appre-

nant que «plus de 50% des Français souhaitant 
changer de sexe se font opérer à l’hôpital Lyon-
Sud». Intitulé Une référence pour changer de 
sexe, il évoquait notamment l’excellente  
réputation dont jouit le professeur Nicolas 
Morel-Journel, le chirurgien qui pratique ces 
opérations (et que nous avions  interviewé en 
mai 2013). La plupart de ses patient-e-s ne 
tarissent pas d’éloges à son sujet. Mais Sophie 
Berthier, la secrétaire de l’association trans 
Chrysalide, tempère quelque peu ces ardeurs. 
Si elle reconnaît que le Dr. Morel-Journel est 

probablement celui qui pratique les meilleures 
opérations de réattribution sexuelle en France, 
elle estime que la Thaïlande, en usant de tech-
niques différentes, reste à la pointe en ce do-
maine, avec des résultats bien supérieurs à 
ceux obtenus dans notre pays. Surtout, ses 
critiques visent moins le chirurgien que 
l’équipe protocolaire à laquelle il appartient :  
le GRETTIS (pour Groupe de Recherche, 
d’Étude et de Traitement des Troubles de 
l’Identité Sexuelle). Composé de psychiatres, 
psychologues, endocrinologues…, celui-ci 
s’est donné pour règle, explique Sophie, «de ne 
pas intégrer au sein d’un parcours de transition 
des personnes qui pourraient regretter leur choix 

plus tard», ce qui le conduit selon elle à rejeter 
beaucoup (voire trop) de postulant-e-s,  
parfois en des termes très durs. «Plusieurs  
personnes passées par le GRETTIS nous ont livré 
des témoignages édifiants ; certains médecins  
de cette équipe tiennent des propos tout  
simplement accablants». Chrysalide demande 
depuis longtemps la fin de ces équipes proto-
colaires, une revendication qui ne fait pas 
l’unanimité dans la communauté trans. En  
attendant, Sophie tient à rappeler que  
«les équipes protocolaires n’ont pas le mono- 
pole du parcours de transition» et qu’il est  
possible de s’adresser à d’autres médecins  
et chirurgiens.

Le GRETTIS, l’équipe protocolaire qui encadre les parcours  
de transition au sein de l’hôpital Lyon-Sud, fait l’objet  

de vives critiques d’une partie de la communauté trans.

DR
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Location : Fnac - Carrefour - Géant
Magasins U - Intermarché
www.fnac.com - Digitick - Ticketmaster
www.les-subs.com

8 bis Quai Saint Vincent - Lyon 1er
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